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BUCKMINSTER FULLER 
L'homme multidimeriionnel.

photo Pierre McCann. uA PRESSE

"Buck/' truffer, 
rue géodésique, 
planète Terre
par Jean-Paul Brousseau

‘•JE SUIS né les veux 
croches, vous explique R. 
Buckminster Fuller. Je ne 
pouvais voir que les gran­
des lignes, les maisons et 
ie contour des gens — et 
toutes les couleurs étaient 
brouillées. Je pouvais capter 
deux niasses sombres d'un 
visage humain, mais j'étais 
incapable de distinguer un 
oeil ou une larme ou un 
cheveu. Pas avant quatre 
ans, en 1899, ne réalisai-je 
que ce strabisme dépendait 
d'u ii e capacité anormale 
pour voir à distance. Les 
lunettes ont corrigé ma 
vue. Et malgré l'avènement 
de ma capacité de capter 
les détails, je continue, 
comme dans mon enfance, 
à ne dépendre que des gran­
des lignes.

"J'ai fait avec moi-même 
le marché de découvrir les 
principes premiers de l'uni­
vers et de les donner à 
mes semblables."

Voilà pourquoi il est dil'f- 
cile, pour le journaliste qui 
gagne sa vie à poser aux 
autres de . .. petites ques­
tions, d'en trouver d'assez, 
grandes pour intéresser me

pas ennurer i Fuller — tout 
aussi bien que d’éviter de 
le réduire, pour le lecteur 
moyen (V i. à une dimen­
sion qui ne trahisse pas 
l'homme.

Si vous demandez sa pro­
fession à Fuller, vous voilà 
déjà eu difficulté. Le génie 
civil le mène autant à l'ar­
chitecture qu’aux mathéma­
tiques. et celles-ci en font 
tin visionnaire autant qu'un 
poète, et le coup d'oeil de 
ce dernier sur l'homme et 
sa condition en font un hu­
manitaire dont l'adresse 
pourrait se lire : "Bucky" 
Fuller, rue géodésique. pla­
nète Terre, fît puisque cela 
est bien contraignant, il 
faut aussi inclure un peu 
de cosmologie — tout en 
n'oubliant pas que carto­
graphie!- la Terre demande 
un nouveau système de 
projection — et que la plus 
courte distance entre deux 
points, en courbe geodési- 
que. ce n'est pas la droite 
mais la . . courbe

Il vaudrait mieux résu­
mer. et dire que contem­
plant l'équation d'Einstein 
E-m2, c.-à-d. énergie

égalant la niasse par le 
carré de la vitesse de la 
lumière. Fuller a traduit 
cela pour vouloir dire : 
AMOUR, donc le maximum 
de bien -é t r e pour tous, 
donc . . . "L 'Austérité 
joyeuse/Doing More With 
Less".

Faire plus 
avec moins

Ce qui est le thème 
choisi cette année pour la 
réflexion el !a vie à Daw­
son College à Montréal, ou 
Fuller a été reçu samedi 
dernier avec un parchemin 
tT'élève honoraire" (il a 
déjà une vingtaine de doc­
torats honorifiques!!. Ce 
qui a été l'occasion d’une 
répétition du thème (?) de 
la conférence qu'il devait 
donner dans l'après-midi à 
McGill : la cervelle analyse 
des tas de situations parti­
culières et isolées, mais 
seul i 'e s p r i t peut aider 
l’homme à dégager les 
principes premiers, et de 
là. A vivre au maximum 
aviir le minimum d'effort 
el de gaspillage

A Dawson, en prévision 
de la venue de Fuller, le 
professeur Henry Slrub. qui 
enseigne la philosophie ful- 
lerienne du "World Game", 
avait incité les élèves à 
monter une exposition où 
Fuller s’est promené dans 
une icte parmi des jeunes 
en liesse. (Faire plus avec- 
moins ? L'Ecole d'architec­
ture rie McGill y exposait 
un pulvérisateur d'eau de 
$0.69 avec lequel, moyen­
nant un litre d'eau, on peut 
se laver les mains cent 
onze ( Il11 fois. Fuller se 
les lava deux fois de suite, 
et fit appeler sa femme, 
Anne Hewlett, fille de l’ar- 
c h i 1 e e t e James Munroe 
Hewlett qui fut directeur

de l'Académie américaine 
de Rome, pour qu elle pro­
fite elle aussi de l'occa­
sion.)

Fuller, de toute évidence, 
aime la jeunesse — qui le 
lui rend, en toute ... effi- 
caeité, a cent pour cent 
Serge Laliberté, qui lui a 
présenté publiquement une 
copie de sa traduction en 
français du "Operating Ma­
nuel for Spaceship Earth" 
qu'il compte taire éditer, a 
eu droit à une . . . bise sur 
les deux joues. Quant aux 
autres. Fuller leur a fait, 
pendant une quinzaine de 
minutes, un tour d’horizon 
de son travail, et où. sans 
jamais ennuyer, les mêmes 
notions reviennent et se re­
coupent dans des contextes 
différents, sorte de sympho­
nie cyclique improvisée ion 
a môme parlé de "raga"i 
où le retour au thème 
passe par une case a d e 
non linéarisée d'images ou 
l’on se surprend de survo­
ler le même terrain, mais 
à une altitude différente, à 
des points de vue conver­
gents. Dans l'après-midi, à 
McGill, la même magie 
s'est prolongée sur une 
heure trois quarts, devant 
un auditoire transporté.

"J'ai commencé 
par l'univers"

Les jeunes? Une allusion, 
à Dawson College, à ce mo­
ment de sa vie où les va­
leurs conventionnelles ont 
perdu toute signification: 
c'est ce moment où il rap­
pelle la mort de sa fille 
Alexandra à quatre ans. 
Fuller, lui. a déjà 27 ans, 
el voit s'abattre sur elle 
successivement, ("ce qui 
était déjà dans i'environne- 
ment'T: l’influenza. la 
polio et la méningite.

Comment se fait-il, pat- 
exemple. que le monde 
n'ait pas encore réglé les 
problèmes d u logement, 
alors que Fuller a construit 
une maison complète, lu­
xueuse même, à un prix 
d'environ $6.000? Pourquoi 
l'humanité n'a-t-elle pas en­
core d’automobile pouvant 
faire 125 milles à l'heure à 
28 milles au gallon, pou­
vant se retourner complète­
ment sur elle-même dans 
pas plus d'espace que sa 
longueur, se mouvoir de 
côté et traverser des espa­
ces ouverts comme une 
jeep? A cause de tactiques 
c o m m e r c i a I e s périmées, 
pense Fuller. Son système 
géométrique "énergie-sy­

nergie" présente la configu­
ration de forces la plus 
économique dans la nature 
(synergie: c'est, en dit-il. 
l'essence de la chimie, ou: 
le comportement d'un sys­
tème unifié, tel que ne peut 
le prédire le comportement 
d'aucune de ses parties ou 
aucune fraction de ses par­
ties, et repose sur le tétra­
èdre où quatre triangles 
font d'abord une surlace a 
trois côtés, puis un volume 
a quatre faces: le dôme 
géodésique a la particula­
rité de donner une struc­
ture où la solidité aug­
mente en rapport géométri­
que de sa grandeur. 111 est 
vrai que l'espace ainsi ob­
tenu n'est pas' toujours 
meublé selon une concep­
tion pareille: voir les oi­
seaux et autres japonaisc- 
ries de la Biosphère de 
l’Expo! i

"J'ai commencé par i'u- 
nivers — une organisation 
de systèmes énergétiques 
dont toutes nos expériences 
ne sont que des instances 
locales. J'aurais pu finir 
avec une paire de pantou-

Les question 
de l'après-mort
“LA TROISIEME OREIL­
LE", par Relline. aux édi-

Ttotora 21.30
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lions du .luur (Montréali et 
aux éditions Robert La (font 
(Paris). 1072 — :10S pages. 
IL n’y a pas un individu 
sur terre qui ne se soit pas 
posé, au moins une fois, 
cette question: q u 'e s t -c e 
qui m'attend après ma 
mort? Si l'on a foi en une 
religion, peu importe la­
quelle, on a une réponse: 
celle que l'enseignement de

cette religion nous apporte. 
Mais si l'on ne croit pas ou 
si l'on ne croit que tiède­
ment (parce qu'on ne sait 
jamais, après tout...), si 
l'on affronte de façon logi­
que et rationnelle le pro­
blème. on en arrive à deux 
conclusions: après la mort, 
c'est ie néant complet, le 
vide, ou bien il y a autre 
chose qu'on ignore totale­
ment... pour la bonne rai­
son que personne encore 
n'est revenu sur terre pour 
nous le raconter.

Philosophes, psycholo­
gues, voyants, hommes de 
lettres, scientistes, physi­
ciens. médecins se sont 
prononcés, tout au long de 
l'Histoire d e l'humanité, 
sur les possibilités de sur­
vie après la mort. Maintes 
et maintes hypothèses ont 
été élaborées, certaines se 
rejoignant fort curieuse­
ment. Des témoignages de 
faits supranormaux, concer-

PAA4TAlû#tN£AJ£
Sain te-Catherine est, coin Papineau

liant la survie, ont été rela­
tés. Le dernier en date est 
celui d'un voyant français, 
mondialement connu pour 
ses prédictions "réalisées". 
Bel line.

L'aventure qu'il a vécue, 
explique-t-il, Ta tellement 
bouleversé qu'il n’a pu ré­
sister à la publier afin 
d'apporter ( peut-être i une 
aide à ses contemporains. 
Sous le titre "La troisième 
oreille”, il narre les con­
versations qu’il a eues avec 
son fils bi'en-aimé. Michel, 
mort dans un accident de 
la circulation.

Un tel sujet va provoquer 
trois réactions. Certains 
lecteurs vont en sourire ou 
même en rire: d'autres se­
ront fort intéressés el cour­
ront s'acheter le livre: 
d'autres encore resteront 
i n d é c i s, prêts à croire, 
mais...

De toute façon, il n'est 
pas de notre ressort de 
donner raison à certains 
plus qu'à d’autres. Un té­
moignage reste un témoi­
gnage. Tout dépend du té­
moin. Ce que Ton peut 
avancer, c'est que. à la 
lecture du volume, on ne 
peut mettre en doute à 
aucun moment la sincérité 
de Belline. Franchement, 
naïvement, il nous livre ce 
dialogue bizarre, ses im­
pressions de père affligé 
d'une grande peine.

Belline pose les ques­
tions, son fils répond. Il ra­

conte rte fi 1st qu'il "vit” 
maintenant dans un autre 
monde une sphère bien dif­
férente de celle de la vie 
humaine, inimaginable, ae­
rie n n c. indescriptible il 
peut y discuter avec des 
membres de sa famille dé­
cédés. "Ici. dit Michel, le 
mal terrestre n'existe pas. 
le bien terrestre non plus. 
C'est une sorte d'errance, 
de songe, dans de multiples 
dimensions, lait de vibra­
tions." tp. 114).

Plus loin, au cours d'une 
autre "rencontre" avec son 
père, par la voix des 
"ondes célestes", le fils dé­
cédé explique:

"Je n'ai plus votre notion 
du temps ... La lumière 
émet des vibrations dans 
notre monde, très fortes 
par moment: lorsque vien­
nent les visiteurs de lu­
mière."

! I explique également 
qu'au moment de sa mort, 
son àme ne pensait pas en- 
c o r e: "Elle s'échappe... 
Elle gagne d'autres spheres 
par des relais lumineux... 
Ce n'est que plus tard, à 
partir d'un autre niveau et 
sous l'action d'autres éner­
gies. que la pensée émerge 
sous forme de lumière. Un 
faisceau d'idées... Lorsque 
nous recevons ces visiteurs 
de lumière, un sentiment 
de joie s'empare de nous, 
intense, c'est une progres­
sion vers la vie. Une voie

Pour comprendre 
ce système total
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POUR comprendre ce sys­
tème total, examinons l'hy­
pothèse suivante : il y a 
longtemps un homme fit 
une promenade en forêt, 
comme vous Eaves peut- 
être fait vous-même; es­
sayant ae trouver le plus 
court chemin à travers le 
bois, il marchait tout droit 
clans une direction donnée, 
il trouva bientôt des arbres 
jetés à terre pêle-mêle en 
travers c/e sa route. Grim­
pant sur cet amas, il se 
trouva tout à coup en équi­
libre sur une pièce de bois 
qui. sous son poids, bascu­
lait doucement. L'arbre sur 
lequel il se balançait, re­
posait en son milieu sur 
une grosse bûche et sou 
autre extrémité se trou­
vait croisée sous une bille 
de bois de dimension en­
core vins grande. Comme 
il se déplaçait, il vit re­
muer ie troisième grand 
arbre. Cela lui parut im­
possible. Il s'approcha et 
tenta de soulever la bille 
par la force de ses propres 
muscles. I.a pièce de bois 
refusa de bouger d'un cen­
timètre. Retournant sur le 
bout du premier arbre, qui 
était d'ailleurs de moindre 
taille, il se mit à lui im­
primer un mouvement ver­
tical et ;it une fois de plus 
mouvoir le gros arbre. Je 
suis presque certain que le 
premier homme qui trouva 
un tel arbre en conclut 
qu'il était magique, il se 
peut qu'il Fait hâlé jus­
que chez: lui pour l'ériger 
comme premier totem. 
C'étaii longtemps avant 
qu'il n'apprenne que tout 
arbre assez solide pouvait 
jaire l'affaire et qu'il n'en 
déduise le principe général 
du levier de parmi toutes 
ses expériences précéden­
tes. Ce n'est que lorsqu'il 
eut appris à généraliser 
les principes fondamentaux

d'univers que l'homme ap­
prit ù se servir de son in­
telligence efficacement.

l'ne fois qu’il cul com­
pris que n'importe quel ar­
bre pouvait lui servir de 
levier, ses progrès intellec­
tuels prirent de I'accelera­
tion. Libéré par son intel­
ligence de sa superstition 
vis-à-vis les événements 
spéciaux, l'homme vit ses 
possibilités de survie mul­
tipliées des millions de 
fois. Grâce au principe du 
levier appliqué aux engre­
nages. poulies, transistors 
et autres, il est littérale 
ment possible de réaliser 
davantage avec m o i n s.

d'une multitude de façons 
physico - chimiques. Ce s t 
probablement ù ce type de 
progrès intellectuel, relatif 
a la survie et à la réussi­
te de l'humanité grâce à 
la perception métaphysique 
des principes généraux ob­
jectivement utilisables, que 
te Christ faisait allusion 
dons sa parabole des pains 
et des poissons.

R. Buckminster Fuller, 
"Le vaisseau-spatial Terre, 

manuel de l'opérateur", 
traduction de 

Serge Laliberté. 
(Huit copies hors-commer­
ce. dont une. présentée sa­
medi dernier à l’auteur.)

fies volantes", dit-il. En 
1969. il était mis en nomi­
nation pour un Prix Xobel. 
Il ne l’aura probablement 
jamais. Pourquoi? Il parle 
trop, et ne se gène pas 
pour fourbir les armes con­
tre la sur-spécialisation de 
l'époque, qui ne sert que 
des rois-nègres i les "politi­
ciens locaux”! qui sont res­
ponsables à ce qu'il appelle 
des "Grands Pirates" et 
qui contrôlent tout. Et 
pourtant, comme il le fai­
sait remarquer à McGill, 
"je ne suis pas anti-quoi 
que ce soit. Nous sommes 
tous dans le même ba­
teau".

150 inventions 
dans 58 pays

Le dôme géodésique a 
été breveté en 11154. Leur 
grandeur n’a pas de limite, 
puisque leur solidité aug­
mente en rapport géométri­
que de leur surface. Celui 
de l'Expo est le plus élevé 
jamais construit — mais 
non pas, précise Fuller, ie 
pius grand : on a coupé la 
buile pins près de son cen­
tre. ailleurs. Un dôme con­
struit selon le design tradi­
tionnel se ratatine, passé la 
marge de tolérance du ma­
tériau. En d’autres termes, 
chaque augmentation ma­
thématique de !a circonfé­
rence multiplie géométri­
quement les points et vec­
teurs le long desquels la 
tension se fail. Il se trouve 
maintenant des dômes géo­

autre, différente." tp. 135).
La première partie de ce 

livre est consacrée ù la vie 
terrestre de Michel. La se­
conde. au dialogue du dé­
funt avec son père. La troi­
sième groupe les opinions 
de plusieurs personnages 
célèbres contemporains, 
tels le général André Beau- 
fre. Wemher von Braun. 
Robert Char roux, le cardi­
nal Daniélou. Fellini, Mau­
rice S c li u m a n n. Ernst 
Junger, etc.

Jean-Claude TRAIT

L'EXPOSITION
DU LIVRE

Université de Montréal
a l'Immeuble Droit et 
Sciences Sociales 
du 13 au 19 octobre
Université McGill
Redpath Library 
du 23 au 29 octobre

désiques de Bankok a l'An ­
tique — ou. cachant des ra­
dars. ils résistent à des 
vents de 125 milles a 
l'heure.

Quant a l'automobile "dy- 
maxion" i terme frappé par 
Fuller pour qualifier "le 
gain maximal d'avantages 
par rapport à un input mi­
nimal d'é n e r g i e" i. elle 
fonctionne toujours te) que 
provu et a révolutionné la 
conception rie la Chrysler 
"Airflow" et des autres vé- 
h i c u I e s qui incorporent 
cette trouvaille. Le modè­
le pilote d'une maison "dv- 
maxion” construit en 1944 
pesait 6.000 livres et pou­
vait supporter le poids de 
120 personnes. Coût de cons­
truction en série : $1,800.

Fuller a fait breveter 
quelque 150 inventions dans 
58 pays, et des douzaines 
d'autres demandes sont en­
core à l'étude.

Personne n'ose lui de­
mander s'il est riche. Mais 
le professeur Strub. qui le 
tonnait depuis les années 
1950. assure qu'à un mo­
ment donné il a dù vendre 
son bateau pour payer ses 
dettes. Fuller I u i -m é m e 
croit qu'on court à la fail­
lite aussitôt qu’on songe à 
l'argent.

Deux fois
chassé de Harvard

En plus de vouloir l’abo­
lition de toute spécialisation 
(car elle empêche de pen­
ser globalement, exhausti­
vement!. Fuller ne connaît 
pas les frontières "natiuna- 
ies” (ce qui veut dire les 
divisions arbitraires qui sé­
parent les hommes politi­
quement et spirituellement'.

Pas surprenant que ce 
"drop-out" (qui demandait, 
à l'école e I c m e niai r e. 
qu est-ce qu'un point qui 
n'a pas de dimension en 
géométrie, et qui fut en­
suite chassé deux fois de 
Harvard, pour y être rap­
pelé en 61 ou 62 avec tous 
les honneurs), pas surpre­
nant. dis-je. qu'il ait la jeu­
nesse derrière lui.

Ce qui ne le fait jamais 
manquer à la modeslie. 
"Whenever 1 draw a circle,
1 immediately want to step 
out of it", dit-il dans "I 
Seem To Be a Verb". A 
considérer sa geometric et 
sa philosophie, i! ne nous 
reste qu'à constater l'esprit 
un peu facétieux de ce qui 
doit bien être le plus 
“jeune” vieillard de la Pla­
nète Terre. Au fait, il a 77 
ans.
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Aujourd’hui ... 
partez en safari 
au Parc Safari Africain 
d’Hemmingford !

Prenez votre voiture et emmenez toute votre 
famille (mais pas en décapotable*, c'est interdit !...
Les fauves, vous comprenez?) Vous verrez en 
toute liberté JO lions, plus de 100 singes, des 
éléphants et autres spécimens de la faune africaine.

Prix d'entrée: adultes S2.50. enfants de 1 à IG 
ans SI.25. Pour ça, vous visitez le parc, on vous 
donne un guide privé (une cassette expliquant 
votre safari i, vous allez au Coin des favoris (une 
réserve d'animaux moins sauvages;, et vous avez, 
accès au terrain de pique-nique.

Prenez le Pont Champlain, puis la route !â de 
Plat tsburgh, sortez route 52, vers I lemnnngford.

Tout un safari à faire!
•Décapotables et chiens interdits. Mai- venez quand même 

\ ous lercz le tour en "hu* imperial";'! 2 étages, et vous jsuirn-z 
laisser voire chien dans notre chenil.

Une filiale de llardwicke Companies inc.
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Retour et mort 
de Folcoche
par Réginald Martel

CRI DE LA CHOUETTE, par Hervé Ba­
zin, 297 pages. Les Editions La Presse, 
Montréal, 1972.

POUR QUI Y VIT puis s'en ressou­
vient, les familles ont deux temps: 
celui de l'enfance, qui fut bonne ou 
non. et celui de l'exaltante négation 
de ces liens assez artificiels, nés des 
hasards de la biologie, sur quoi la so­
ciété prétend s'appuyer pour perpé­
tuer ce qu'on est convenu d'appeler, 
abusivement, l’ordre. A peu près per­
sonne n'y échappe et il s'est trouvé 
bien des écrivains pour dire de la fa­
mille tout le ma! qu'ils croyaient en 
penser, le moindre n'étant pas André 
Gide dont le trait es: célèbre: "Famil­
les. je vous hais! foyers clos: portes 
refermées: possessions jalouses du 
bonheur." Du bonheur? Voire! On n'é­
crit pas. ou si peu, l'histoire des fa­
milles heureuses: les autres sont plus 
intéressantes, microcosmes d'explora­
tion facile et cependant jamais com­
plète qui offrent à l’écrivain la chance 
de s’épargner les univers insondables 
que sont l'homme d une part, la so­
ciété de l'autre. La famille est deve­

nue en quelque sorte, pour des raisons 
qui ne concernent sans doute que lui, 
la spécialité romanesque de Hervé 
Bazin.

Etant de son vivant en plein purga­
toire, il n'est pas inopportun de l'appe­
ler que Hervé Bazin connut un assez 
grand succès vers la fin des années 
quarante, avec deux romans qui sont 
en quelque sorte des classiques mi­
neurs de l'après-guerre: "Vipère au 
poing" et "la Tête contre les murs". 
Avec un style incisif, l'auteur racon­
tait l'histoire d'un enfant qui déteste 
sa mère, laquelle le lui rend bien, et 
je ne me souviens plus très bien quel 
personnage, de Brasse-Bouillon ou de 
Folcoche. était le plus intéressant, 
peut-être même le plus sympathique. 
Ce qui est sur, c'est que les romans 
étaient bien réussis, menés rondement 
et qu'ils laissent, longtemps après, le 
souvenir de quelques scènes épiques, 
celui aussi d'un humour et d'une mé­
chanceté qui se complétaient avec un 
bonheur tout naturel. Le talent évi­
dent de l'auteur était servi par la 
conjoncture: après la guerre, toutes 
valeurs sociales écroulées ou remises

HERVE BAZIN 

Renouer avec un passé

en question, la notion de famille n'é­
chappait pas à la débâcle et la litté­
rature bourgeoise pouvait en faire son 
picotin.

La tentation 
du succès ?

Après "les Rezeau", titre général 
des deux romans cités plus haut, 
Hervé Bazin ne réussit pas aussi bien 
le coup de la séduction. "La Mort du 
petit cheval" avait un peu la saveur 
(les succès antérieurs, mais aucun ou­
vrage ensuite n’atteignit la joyeuse et 
dure vérité de ceux-là. .le me rappelle 
avoir refermé très vite "Lève-toi et 
marche": "Qui j’ose aimer", dont un 
extrait avait été publié dans Les Nou­
velles Littéraires, m'avait ennuyé: en

photo Pierre McCan*' 1 a presse

1960. "Au nom du fils” m'avait paru 
détestable, pour des raisons que j'ai 
oubliées. Douze ans plus tard, on peut 
se demander, sans faire un procès 
d'intention, si "Cri de la chouette" 
n est pas une tentative de renouer 
avec un passé littéraire marqué par 
le succès. 11 s'agit en effet d’une suite 
aux "Rezeau": on y retrouve les deux 
personnages principaux. Brasse-Bouil­
lon devenu Jean et narrateur, ainsi 
que Folcoche. ou Mme Rezeau. Mais 
le temps a passé: Jean Rezeau lui- 
mème est devenu coupable de famille, 
tandis qu’après quatre ans de silence, 
Folcoche se pointe chez le fils.

Ressusciter les morts est un geste 
dangereux: on ne sait plus trop bien a 
quoi ils ressembleront. A vingt-cinq

ans d'intervalle, tenter de reprendre 
le fil de la destruction d’une grande 
famille bourgeoise, c’est risquer de 
passer à côté de la vérité probable. 
Inventer ou raconter une enfance dont 
on se sent proche est une chose: le 
monde de 1 e n f ance est sans 
ambiguïté; inventer ou raconter les 
épisodes de l'âge adulte, quand la 
connaissance de soi devient inverse­
ment proportionnelle à la connais­
sance des autres (au profit de cette 
dernière), est une tout autre chose. Je 
ne crois pas que Hervé Bazin ait réus­
si à donner une vraie suite aux "Re­
zeau’’. Le style reste incisif, teinté ce­
pendant de façon presque outrée d’une 
modernité de bon ton. mais on sent 
que ce nouvel univers dans lequel 
Brasse-Bouillon est plongé, deux fois 
marié et quatre fois père puis grand- 
père. est au moins aussi dépassé que 
l'univers austère, replâtré de fausse 
grandeur, qui était celui de Folcoche 
et de son respectable mari, il est évi­
dent (pie la formule ne joue plus, bien 
qu'il soit intéressant de se demander, 
justement, pourquoi et comment le 
procédé en vient à investir tout l'espa­
ce littéraire de "Cri de la chouette”.

Le constat 
de décès

Ayant le choix d'un trop grand nom­
bre de thèmes. Hervé Bazin a décidé 
de les choisir tous. On lira donc l'iné­
vitable épisode du fils de famille ac­
cusé de possession de marijuana, et 
celui de la jeune fille qui devient, 
sans avoir gentiment consulté sa fa­
mille. la maitresse de ce dangereux 
garçon. On lira aussi et surtout, ce 
qui est moins banal, les angoisses et 
les inquiétudes qui assaillent un père 
de famille généralement permissif 
quand il se rend compte que la pos­

session jalouse du bonheur n'est pas 
nécessairement durable, que les meil­
leures règles du jeu familial ne sa­
vent pas prévoir Tissue de ce qui est 
toujours un combat; la séparation des 
enfants et des parents, la •'-ailliie d'un 
rêve éternel dont l’Occident n’arrive 
pas à se débarrasser tout à fait. Les 
enfants s'en vont donc, pour repren­
dre à leur compte les erreurs et les 
bons coups de leurs ainés. Au fond, 
les générations de Rezeau se suivent 
et se ressemblent, sans que soit in­
ventorié en profondeur ce presque 
rien qui les fait malgré tout différen­
tes. D'un éclatement à l'autre, c'est 
finalement la famille qui triomphe 
toujours

La famille? Les familles, plutôt. Car 
avec la mort de Folcoche. personnage 
assez puissant pour embêter de ses 
étranges sollicitudes trois ou quatre 
générations de contemporains, la fa­
mille Rezeau meurt enfin et "Cri de 
la chouette" est son acte de décès of­
ficiel. A vrai dire, aucun autre per­
sonnage. à part Folcoche. n'a été 
rendu assez intéressant pour qu'on 
soit tenté de savoir ce qui pourra bien 
lui arriver. Chacun entfe dans la ba­
nalité bourgeoise, après le dernier feu 
d'artifice provoqué par le retour ino­
piné de Folcoche. On retiendra de ce 
roman, il me semble, le coup de fou­
dre de celle-ci pour la belle-fille de 
son [ils abhorré. On estimera plausi­
ble et assez bien sentie l'espèce d'é­
motion froide que ce dernier éprouve 
pour sa mère mourante, au moment 
ou il constate tristement que la jeu­
nesse lui glisse des doigts cl du 
coeur, lui-mème devenant grand-père. 
Faute de pouvoir aimer quelqu'un tou­
jours. une vie remplie est peut-être 
celle qui oflre une animosité indéfecti­
ble Sa mère morte. Brasse-Bouillon, 
le pauvre, est floue à son tour.

mm-M

Une poésie 
médiatrice

Mais i! p a en nous un 
chant intérieur parce qu'il 
y a aussi Quelqu'un qui 
écoute.

Saint Augustin

O N \ ' A P A S assez fail 
attention au poème en 
prose de Gustave Lamar­
che, Le Conte des Sept 
Jours (Editions de la Pa­
rabole. 19681. Les touristes 
de la littérature, ceux qui 
pour ne rien risquer n'a­
bordent les oeuvres que par 
le biais de la critique, ou de 
loin par le survol de la no­
toriété. auront-ils entendu 
Victor Barbeau déclarer 
que ce Conte de la Création 
restait une exception dans 
nos lettres, et par la qualité 
de l'écriture et par l'origi­
nalité de l'image comme de 
la pensée philosophique et 
théologique. A la fois épo­
pée. cantique et poème, 
cette prose toute bruissante 
de musique et de joie re­
prenait à la source le rôle 
médiateur de la parole, ré­
torquant au Verbe par un 
écho de beauté.

Ce Conte, carrefour et 
coeur de l'oeuvre entière 
de l’écrivain, nous invite à 
pénétrer plus avant dans 
cette poésie et cette prose 
par les voies parallèles du 
théâtre et de la poésie. Je

me bornerai a longer l'inté- 
grale de la poésie de ce 
prêtre-poète dont le songe 
souverain englobe tout le 
visible pour le relier à Fin- 
visible. et c'est là sa mé­
diation. Faire que se rejoi­
gne et se touche, sans dis­
torsion, ce qui a été rup- 
turé. parfois arraché de 
son commencement comme 
de sa fin. Par la contem­
plation créatrice, relever 
les traces sensibles et fré­
missantes du pas de la 
Substance sur les choses et 
dans l'absolu de l'âme hu­
maine. Repondre à l'élan 
inguérissable du :etour du 
rayon à son Moyeu. Voici 
les ailes de cet élan :

LES SIX AILES
Il vous en faudra deux 

pour détruire la ferre.
Pour la chasser si loin 

derrière
Que jamais plus le pied 

ne se souvienne d'elle.
Mon âme. encore il vous 

en faudra deux.
Plus brutales, plus 

farouches.
Pour traverser d'un trait, 

le cri sur la bouche.
Cet abîme qui vous 

appelle DIEU !

Mais quand on s'est 
donné, il ne suflit pas de 
désirer pour soi et de louer 
pour tous, il faut encore.

pour rétablir le lien de la 
p a r o I e au Verbe, avoir 
commencé par le silence et 
l'ascèse du service long et 
ardu. On peut supposer que 
trente années d'enseigne­
ment. que la surcharge ch­
ia direction d'une revue au­
raient pu suffire à étouffer 
les pouvoirs du poète qui 
avoue: "La mort que tu 
t’es faite en refusant ton 
âme .. ." Et voici que 
cette vocation d'éducateur 
et d’initiateur, vocal i o n 
soutenue et aimee pour son 
combat comme pour son 
bienfait, conduira le poète, 
réprimé dans son don. jus­
qu'aux cheveux blancs, jus­
qu'à ce cri profond et sans 
amertume "C'est ton vin 
des pierres qui m'est 
bon . .. i toutes les citations 
qui suivent sont tirées des 
OEUVRES POETIQUES. 
Edit des Presses de TU. 
Laval •

Apres cette attente, ce si­
lence gonflant le poids de 
la parole en un lac souter­
rain. s’ouvriront les reser­
ves spirituelles de l'être et 
la poésie établira cette ter­
rible dénivellation entre la 
nature et la surnature, non 
pour détruire Tune et nier 
l'autre, mais à la façon du 
torrent qui se jette dans 
son abîme pour le combler 
et. malgré sa sauvagerie, 
le tenir relié à la face de 
la terre comme à la face 
des étoiles. L'ambiguité de 
Gustave Lamarche n'est 
pas de jouer avec le vide 
et le néant si chers aux 
désespérés contemporains, 
ni de dire une poésie qui 
se démaille de son sens à 
mesure en se niant elle-

même. mais de circuler, 
pour apparaître et disparai- 
Ire mystérieusement entre 
ces deux pôles: incarna­
tion, incantation. Chair cl 
chant de cette ceinture de 
paroles, libres comme les 
rivières, et la soif de la 
bouche passe au regard et 
à l'esprit

Poésie médiatrice, collée 
au réel, fuyant la moire des 
sensations . les ressorts de 
la technique brillante et 
sèche, les vertiges langa­
giers des virtuoses du ver­
balisme. Poésie originale à 
force de liberté, originelle 
ii force de simplicité chaleu­
reuse à soutenir l'ineffable 
et l'indicible. Car l'insoute­
nable se cache partout, se 
montre partout comme la 
lumière dans son inventaire 
cl son attraction. Cette pa­
role qui voit dira des mau­
vaises herbes:

Je sais bwn que l'habitant 
les nail

Mais mu! qui prends le 
pain tout fail

El qui ne sais pas trop le 
mauvais et le bon. 

■l'aurai dans mes arpents 
des prairies d'épervicres 

El j'en ferai des gazons 
roux vers mes rivières. 

Sur mon coteau, dans les 
lentes des branches.

Des toiles grouilleront de 
marguerites blanches.

El très loin, aux payees 
perdues du trêcarré. 

J'aurai un grand paradis 
bleu de chicorées, 

puis regardera 
les oiseaux qui promènent 

leur ville volante.. 
ou la neige :

Ils devraient savoir (pie 
la neige

Est une herbe blanche 
Pour les lièvres et pour 

les auges
Comment dire la douleur 

qui se glisse dans tous les 
interstices de l'esprit et du 
coeur ?

Je n'ai point de joies 
roses.

Toutes mes joies sont 
rouges...

La pudeur de l'humour 
cerne de tendresse retenue 
et l’Oeuvre et l'Ouvrier, 
dûment surveillé, el le dé­
luge, pénitence pour les 
hommes, devient salut cl 
félicité pour les poissons: 

Dieu créa les poissons 
pour faire vivre l'eau. 

Le poisson bondira dans 
l'eau avec son inné. 

Règne tacite et net dans 
le règne des bêles '

Et l'effrayant déluge em­
bellit leurs chemins.

El plus le ciel pleuvait 
plus ils avaient de place. 

Qu'il s 'a g i s s e de la 
grande polyphonie des Po­
èmes du Nombre et de la 
Vie, à la fois bien réglée 
en alexandrins et fusant en 
jeux libres comme une fon­
taine hors de la géométrie 
hydraulique, "le langage du 
poète, nous dit Jean Mar­
cel. est résolument mo­
derne, inventeur et rénova­
teur".

Remarquons tout de suite 
que la Deuxième Ode à 
Jean le Baptiste s’ouvre 
par un coup de théâtre 
poétique et théologal:

O bouche merveilleuse qui 
prononçait "Agneau de 
Dieu" trois fois, et ne 
disait pas autre chose '

I.'Apocalypse était ouverte 
pour ce farouche sau­
vage qui n'avait jamais 
vu une rose.
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La montagne des temps 
était percée par ce cri 
d'amour du barbare plus 
beau qu'Eros 

Et le Pcrc était dévoile 
avec sur scs genoux 
son petit animal san­
glant si pauvre 

Jankélévitch disait Le 
sonnet n'est-il pas le com­
ble de la détermination et 
le chef-d'oeuvre accompli 
de cet art qu'on appelle 
Poésie?" Gustave Lamar­
che nous a laissé un dipty­
que de sonnets où la parole 
fabulatrice et précise dé­
ploie l'éventail complet de 
Tart parfaitement joint à la 
science comme â l’inspira­
tion. Au premier volet, les 
Palinods et le poète se fait 
t r o u v è r e pour louer la 
Dame. Cette congratulation 
soutenue et variée, s'a­
dresse â la Toute-Belle. à 
Celle que Jésus jalousait 
au point de d c tour n e r 
d’Elle la seule acclamation 
retenue par l'Evangile: 
"Bienheureux le sein qui 
Ta porté!"

Au deuxième volet, L’E­
numération des Etoiles, le 
chant enchanté et incanta­
toire des abimes nocturnes, 
des étoiles inséparables du 
feu et de l'ombre. Ici. la 
science relevée par la mé­
taphysique, la connaissance 
prolongée par la vision, 

-x nous entraînent dans l'é­
blouissement muet. C’est ce 
calme sidéral qui semble 
rendre à Dieu sa raison ar­
dente d'aimer la Nuit qu'il 
fait et la Nuit qu’lL EST. 
Et voici l'explication der­
nière de ces galaxies en gi­
ration de ces vases d'hon­
neur:

Et vous découvrirez la 
lampe du haul choeur 

L'étoile aigue qui brûle 
au creux de sa corolle. 

Le doux faisceau d eputes 
</iii s'est trouve un 
coeur

Le tome Premier se clôt 
sur les tmpropères qui me 
paraissent livrer le regard 
spirituel du prêtre - poète. 
Regard du sage, délesté du 
temps et des apparences, 
regard de l'ami de Dieu, 
regard combien de fois 
consacré par les larmes?

Car que r e s t e -t -i I de 
l’h o m m e, du barde, de 
Point sinon cette longue 
méditation de la parole la 
plus intime, et plus basse 
encore dans le souffle à 
cause de l'insolvabilité de 
l'homme devant l'Amour. 
Et pourtant, c'est Dieu qui 
se "c o n f e s s e" de cet 
amour, degré par degré, 
pour descendre et fournir 
aux fils l’aiguillon de la 
montée ef de l’abandon:

■le vous aimais comme un 
ami sans indulgence.

Je vous interdisais un seul 
regard perdu.

Tens- un rival un seul 
signe d’intelligence.

Et je vous enfermais entre 
mes bras ardus... 

Laissons à Jean Marcel 
le soin de résumer cette 
poésie de l'a c c o m p I i s- 
sement et de la louange 
lorsqu'il dit: "Une oeuvre 
audacieuse dans l'expéri­
mentation verbale et la 
conception, généreuse â la 
fois dans son amour des 
Anciens, qui est une vertu, 
et dans sa modernité, qui 
est un pouvoir."

Rina LASNIER 
de l'Académie canadicnnc- 

w française

Poésie d ici __ 

Gustave 
Lamarche
OEUVRES POETIQUES, 
tome I cl II. 727 pages, 
par Gustave Lamarche, 
de l'Académie canadien­
ne - française. Collection 
"Vie des lettres cana­
diennes" no ti et 7. Les 
Presses de U Université 
Laval. Québec, 1972.

Il n'est certes pas fa­
cile de situer cette oeu­
vre dans l'ensemble de la 
littérature québécoise: el­
le n'y a guère d'ancêtres 
et on ne voit pas à l'hori­
zon immédiat qu'elle se 
soit préparé quelque des­
cendance." (Extrait de 
la préface de Jean Mar­
cel i

"Plus que jamais, â 
notre époque, ia science, 
la poésie et la prière, 
c’est-à-dire l'intelligence, 
le sentiment et l'âme doi­
vent former un choeur 
cohérent de trois grâces.

"La science seule dégé­
nère en fatuité brutale. 
La poésie seule devient 
rêverie échevelée et for­
melle. Même la prière, 
sans ses appuis de na­
ture. se déforme et tom­
be au mysticisme hallu­
cinatoire.

"Si. au contraire, nous 
formons .des trois une 
ronde sérieuse et joyeu­
se. disciplinée el libérée, 
nous pouvons, avec l'ex­
périence des âges anté- 
rieurs: dépasser tous 
ceux-ci dans le mouve­

ment curythmique vers 
une humanité parfaite " 
(Avant-propos de Tail­
leur)

Le poème qui suit est 
tiré des "Poèmes spiri­
tuels".

LHOMME AUX SARDINES

L'homme qui mangeoit 
ses sardines

A midi sur le tas de bois 
Ressemblait au Frere 

Pradines
Que j'ai connu dans 

/'autrefois.
Ce bon Frere sonnait 

matines,
Ce Frere Convers que /e 

vois.
Puis se jetait sur sa tartine 

Comme un ventre souid 
et sons voix.

So tartine était I Evangile. 
U pleurait en mangeant 

dessus
Comme on pleure devant 

Jésus.
El l'autre pauvre homme 

d'argile
Ressemblait a cet appétit 
Oui vient quand on est 

pauvre et petit.

3 DUPES
BlSTORlODES...
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Évangéline est 
morte; vive 
la Sagouine!

par Martial Dassylva

ANTONI NE .MAILLET n'en 
fait ni cachette ni mystère. 
A mon avis, en Acadie, "IV- 
vangélinisme”. c’est-à-dire 
le culte d’Evangéline et de 
ce qu'il implique au niveau 
de la conscience collective 
du peuple acadien, est 
mort de sa belle mort.
l/auleur de "La Sa­

gouine". qui a été jouée 
lundi dernier dans le cadre 
des Lundis du Rideau Vert 
et qui a reçu un accueil 
exceptionnel, voire délirant, 
est écrivain et professeur. 
Docteur ès lettres, elle a 
publié l’hiver dernier aux 
Presses de l'Université 
Laval une thèse sur Rabe­
lais et les traditions popu­
laires en Acadie et elle en­
seigne présentement a la 
faculté des lettres de l’Uni­
versité Laval. Ecrivain, elle 
a fait paraître plusieurs ro­
mans et au moins deux pie­
ces. dont "Les Crasseux" 
et "La Sagouine".

Vive, de petite taille, elle 
a conservé l'accent aca­
dien, celui par lequel on 
prononce (comme Vigneault 
d'ailleurs) "rnoa" au lieu 
de moi et "le bon Dgieu 
au lieu du "Bon Dieu" et 
en vertu duquel on adoucit 
les finales en "an" 

Interrogée sur l'avenir du 
peuple acadien. Automne

Maillet répondra de la 
façon suivante: "Je sens 
de plus en plus qu’un au­
teur ne peut pas être dé­
sengage Il faut être engagé 
dans son milieu. Alors je 
ne peux pas penser à ce 
qui va arriver, advenant ou 
non, par exemple, l'indé­
pendance du Québec.

"D'une part, je me dis 
aussi qujil semble y avoir 
en Acadie une diminution 
du nombre de personnes 
parlant français ou une es­
pèce d’extinction de cette 
culture ancienne.

"Mais, d'autre part, il y 
a aussi une incarnation de 
cette culture-là qui se fait 
aujourd'hui dans un monde 
moderne.

"Ce n'est plus un musee. 
l'Acadie ! Ce n'est plus 1755. 
puis ce n’est plus Evange­
line L'evangélinisme est 
mort en Acadie et ça c’est 
énorme. Parce que jusqu’à 
aujourd'hui, pour être bon 
Acadien nationaliste, il fal­
lait c h a n t e r Evangéline, 
Ave Marie Stella, porter le 
tricolore avec l'étoile cou­
leur papale jaune, acheter 
son assurance à la compa­
gnie l'Assomption. C'était 
du folklore, mais pris dans 
un sens très préjoratif.

"L'Acadie, ce n'est plus 
ça du tout. Au contraire.

c'est "l'Acadie. l'Acadie" 
de Pierre Perreault. C’est 
ça, plus autre chose, c'est- 
à-dire des gens qui pren­
nent conscience que dans 
ce folklore il y a des va­
leurs qui ne sont pas l'é- 
vangélinisme, parce qu'en 
réalité on n'y croit plus à 
Evangéline Bellefontaine.

"En d'autres mots, on a 
vécu une histoire beaucoup 
plus cachée et beaucoup 
plus vraie que celle qu'on 
a voulu nous raconter. 
C'est l'histoire qui s'est 
transmise oralement e t 
dans nos moeurs.

"Par exemple. l'Acadien 
est un être taciturne de­
vant l'étranger. Mais chez 
lui il ne l'est pas du tout. 
Pourquoi cette différence'.’ 
C'est qu’il s’est tellement 
fait répéter qu'il parlait 
mal. qu'il parlait chiae. 
Alors il ne sail plus quelle 
langue parler. Niais quand 
il est à l'aise, quand on le 
convainc que sa langue à 
lui est authentique et natu­
relle. alors il devient lo­
quace."

La voix 
d'une classe

On peut dire que jusqu'à 
présent. Automne Maillet, 
aussi bien dans ses romans 
que dans son théâtre et 
même dans son étude pu­
bliée aux Presses de l'L'ni- 
versité Laval, a fait oeuvre 
d'ethnographe, si l'on en­
tend par là qu'elle s'est 
employée à découvrir l'âme 
d'un peuple, de son peuple, 
et à l'exprimer.

A cet égard. "La Sa­
gouine" apporte un élément 
bouleversant au dossier. El 
Antonine Maillet reconnaît 
que le personnage en lui- 
même est le produit de 
plusieurs autres, de plu­
sieurs femmes qu'elle a 
connues et qui ont toutes 
contribué directement ou 
indirectement à composer 
la personnalité de la vieille

femme de peine.
"Ce qui est é t r a n g e. 

pourtant, c'est que si le 
personnage lui-même vient 
d'Acadie, de Bouctouche. 
de Chéticamp et d'ailleurs, 
le milieu est peut-être plus 
étendu que ce qu'on ima­
gine à première vue. Sou­
vent quand je viens à 
Montréal et que je suis à 
un coin de rue. je vois pas­
ser des Sagouines."

En acadien le mot "sa­
gouine" signifie malpropre, 
non au sens moral du 
terme mais au sens physi­
que. A la limite, cependant, 
l'équivalent le plus juste 
serait le mot "salope".

Comment l’auteur perçoit- 
il son héroïne? "C'est une 
femme, estime-t-elle, c'est 
un être vivant. C’est aussi 
presque un peuple. C'est un 
être vivant chez moi et vi­
vant un peu partout. C'est 
une femme typique beau­
coup plus d'une classe que 
d'un peuple. El c'est aussi 
la voix d’une classe et d'un 
peuple. Des Sagouines. en 
effet, il y en a partout, a 
Montréal, en France, etc.

"Au fond, elle ila Sa­
gouine I se d é f i n i t elle- 
même comme la citoyenne 
à part “entchère" en face 
de la citoyenne à part en­
tière. La part "entchère" 
de sa classe est beaucoup 
moins entière que la part 
entière des autres. Alors, 
sur ce plan-là. qu'on soit 
une classe, un peuple, un 
sexe, une race, peu im­
porte. dès qu'on est défavo­
rise. on devient la petite 
pari, on devient des Sa­
gouine*;."

La langue 
acadienne

Et la langue de La Sa­
gouine" quelle e s I -e I i e'.' 
Dans son introduction. An­
tonine Maillet précise que 
ce n'est ni du chiac. ni du 
jouai et encore moins du

français international.
"Les gens pensent que le 

chiac c'est la langue aca­
dienne. d’ajouter Antonine 
Maillet. Le chiac, c’est le 
français d'Acadie et ça 
n’est pas la langue aca­
dienne. C'est la langue par­
lée par un certain milieu 
surtout urbain. C'est le 
jouai du Montréal de cer­
taines rues ou il y a beau­
coup d’Anglais.

"La langue de "La Sa­
gouine" ce n'est pas non 
plus le français internatio­
nal. le français académi­
que. Comme disait un de 
mes étudiants, ce n'est pas 
le français "francopho- 
nique’.

'‘En fait c'est de l'aca­
dien. Et l'acadien, c'est 
une intonation cl un accent 
local greffés sur un lan­
gage ancien qui était le 
langage du XVlième et du 
XVIlIème siècle. Dans "La 
Sagouine". je ri'ai pas in­
venté un seul mot."

Cette langue, soutiendra 
par la suite l'auteur des 
"Crasseux", est encore en 
usage chez les vieux et 
dans les campagnes assez 
reculées ou encore chez les 
enfants qui n'ont pas en­
core été à l'école. Les per­
sonnes jeunes ou d’âge 
moyen et surtout les cita­
dins n'en usent guère. Far 
contre, en Nouvelle-Ecosse, 
tous les habitants d'origine 
acadienne qui parlent en­
core français s'expriment 
toujours comme la Sa­
gouine

(lilies Vigneault parle 
acadien couramment, dira 
A n t o n i n e Maillet, apres 
avoir mentionné les nom­
breuses régions du Québec 
qui jiortent encore les (ra­
ces vivantes de la langue 
française du XVlème et du 
XVlième siècle.

Ix's recherches faites par 
Antonine Maillet pour sa 
these de doctorat. "Rabe­
lais et les traditions popu-

yjgr s».
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ANTONINE MAILLET
Ce n'esl plus un musee, ïAcadie !

-S/^yy

■<: '' ■- 

sSPyjK

C ,«•#?

1 aires en Acadie” l'ont 
amené à réfléchir longue­
ment sur les phénomènes 
de la culture orale et de la 
culture dite littéraire ou 
écrite.

De l'écrit 
à l'oral

"Il n y a pas de culture 
littéraire en Acadie. Seule­
ment une culture orale sur 
laquelle la réflexion peut 
s'appuyer. C'est une ma­
niéré d'etre, c'est l'expres­
sion d'un peuple, celle cul­
ture orale et vécue. Et 
c'est de celle-là que je 
m'inspire. En plus, je suis 
professeur de littérature, je 
me suis donc frottée à la 
littérature francophone et 
universelle.

"Il y a donc ce dilemme 
dans lequel je vis et dans 
tout ça il y a aussi un pa­
radoxe Parce que d'une

part je vais lire Péguy et 
Valéry et que. d'autre part, 
j'entends les contes de mon 
grand-pere. Mais jusqu'à ce 
que je fasse eetle thèse je 
n'avais pu constater par 
moi-même qu’en fail il n'y 
a pas de contradiction. 
Parce que dans le person­
nage de Rabelais, il y a 
justement cette rencontre 
d'une culture à la fois 
écrite et orale. Alors c’est 
possible, c'est même sou­
haitable qu'un écrivain bai­
gne dans cette double cul­
ture Dans le moment, moi. 
je vis concrètement ce pa­
radoxe "

Au théâtre 
de la vie

Le destin de la pièce La 
Sagouine" est presque lé­
gendaire D'abord donnés 
par l'auteur lui-même au 
poste de Radio-Canada de 
Moncton, les monologues

furent ensuite proposes en / 
partie a une lecture pu'uli- j 
que du Centre d'essai des 
auteurs dramatiques et pu- j
bliés en entier chez Le- '
méac. ;

L'an dernier. Viola Léger 1 
imposait le personnage 
dans l'Ouest du Canada au j
Festival national d'art dra- j
•viatique. Et avant de pren- j
dre Montréal d'assaut ce 
dernier lundi. "La Sa­
gouine" avait été jouée une 
quarantaine de fois dans 
une tournée des Maritimes

Et s> chez Antonine Mail­
let. le professeur est cou- 1
vaincu que l'enseignement 
lui-même est une sorte de |
création, l'auteur dramati- J
que est d'avis qu'il a ap- f
pris son métier sur les per­
rons d'église cl dans les |
soirées électorales. "Le 
vrai théâtre est beaucoup 
plus ancien qu'on ne le. 
pense en Acadie", dira-t-eile 
en guise de commentaire.

LOUSSIER
8:30P.M.- $2.50 à $5.50

cfb SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS.Montréal ! 29 (Québec ) TéT 842-2112 

COMITÉ DE DIFFUSION DES ARTS DE QUÉBEC
.'UNE CO PRODUCTION'S HE LD O N KAGAN}

LES PRODUCTIONS 

PAUL BUISSONNEAU 

PRESENTENT

de Michel Tremblay 

mise en scene 
Andre Brassard

avec
Helone Loiselle 

Luce Gmlbeault 

Rita Lafontaine 

Lionel Villeneuve

tji^L

Du 10 octobre au 4 novembre
Egalement en venle chez Sauve Frère»

SEMAINE: S2.50 - S4.50 
SAMEDI: S3.00 - S5 00

CTHÉÂTRE PORT-ROYAL
PLACE DF S ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2 112

Michel Gélinas présente

leandomînique

michel / lefebvre
dans une comédie de

la

BENOIT MARLEAU
DANIELLE OUIMET 
SUZANNE LEVESQUE

Billets en .ente
chez Sauve Freres i2/"3-o3”. , ■
au Centre Lavai (332-464 i i

du
15 novembre 

au
3 décembre

"LES TOURTEREAUX”
de Jean Claude Germain 

avec Nicole Leblanc et Jean-Pierre Piche 
du 27 sept, au 22 oct.

SAMEDI 2 SPECTACLES: 8:0Q et 10:00

V théâtre du ri

U
 DU MARDI AU SAMEDI 20 H 

DIMANCHE 19 H

CELESTINE

Sfqn’èn J
fuqer uarano

auberi pa|jasdo
(je J ^rlozi

mise en seen e

andre brassarû
a compter du 21 septembre

THEATRE DÉ QUAT’SOUS
IOO EST. AVENUE DES PINS - 845-7277

MICHEL GÉLINAS présente

de Fernando de Rojas
Misa anicèna : GUY HOFFMANN

avec
DENISE PELLETIER

HUBERT NOËL — LOUISE TURCOT — ANDRÉ CAILLOUX 
WAN CANUEL— JACQUES ZOUVI — SERGE BOSSAC 

CLAUDIE VERDANT— MARC LEGAULT — LÉNIE SCOFFIÉ 
ROSELYNE HOFFMANN — LOUISE PORTAL.

Decor: R. Prévost — Coelumee: F. Barbeau

tous les dimanches théâtre jeunesse
LE CHAT BOTTÉ 14 h 30
marionnettes de
Regimbald et Lapointe
{entree S1 OOI

THEATRE ERIZEIISET LA FÉE OODUCHE
fantaisie

d'André Cailloux 
(entree SI 00)

Réservations: 844-1793

15 h 30

Métro Laurier, sortie Gilford—4664, rue St-Denis

Hzhîltaker
116 au 22 octobre
J billets en vente aux Galeries d'Anjou (351-6810)
[Chez Sauve Frères (273-6392) au Cemre Laval (332-4641)

çfb THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS, Montréal 18 (Québec) Tel: 842-2112

FRANÇOISE CHARTRAND INC.,présenta
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LE FORUM PRESENTE

□□003
C THE MOTHERS OF INVENTION

■30Q(M3CB3i?
ET ARTIST INVITÊ'LE SUPER F LT”

3CEQC£i
VEN.LE270CT.8P.M.

TC-es sieocs «urçto 
tous las» a «-LCT5 $5 oc 

GucmEts ou 
montréal’HitSt pvm 

Lfc BA.t ET 
SSArfJVt

LE FORUM 
DE MONTRÉAL

Sa THÉÂTRE'PORT-ROYAL
Pi ACE Df S ARTS, Montréal 18 (Québec) Tel:. 842-2112

THEODORAKIS
DIRIGE

THEODORAKIS
REPRÉSENTATION SUPPLÉMENTAIRE

DIMANCHE 5 NOV. À 2 H 30 
LUNDI 30 OCTOBRE(COMPLET) 

Billets â S6 S5 - $4 S3
6illp'l *r .fp»» Vprvfa.
'•es i Anjou 43b t 6810» 
Am

‘V 9 V V he; Sdu-e f.’rps Pi*o St Hubf'? ? 73 629?’
4u Cent r c lavjt (332 4641} ims< Qu ou guichpi dt la Piact des

cfb SALLE WII.FRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS,Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

DES ILES A L’AVENTURE
LA MER CARAÏBE

Récit et film en couleur commentés 
par l'auteur en personne, sur la scene

JEAN RASPAIL
Au Centre Culturel 

Université de Montreal
2332. Edouard-Montpetit

14. I5 et 17 OCT. 
— ?0h.30

Ici.: 343 7220
Entree

S1.25 et s2.00
Société des Grands 

Explorateurs du Monde, 
"Heidelberg" et 

Clubs Horizons du Monde

LE PROCÈS DE 
r—JEAN BAPTISTE M__
Y DE ROBERT GURIK. ^

MISE EN SCÈNE: ROLAND LAROCHE
OUVERTURE DE LA SAISON AU TNM.

UNE CRÉATION QUEBECOISE
BILLETS EN VENTE DES MAINTENANT 

861-0563.

REPRÉSENTATIONS: DU MARDI AU VENDREDI 20h00 
SAMEDI MATINEE 1 7h00
SAMEDI SOIR 21h00
DIMANCHE 19h00

turn
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE.

84 ouest, rue Sle-Calherine, Montreal 129•r
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.Maurice Béjart 
et l'art difficile 
de la télévision

MAURICE BEJART ET PIERRE MORIN PENDANT LE TOURNAGE 
La "Messe" constitue la fin d'un certain style.

par René Homier-Roy

Un peut douter de sa sin­
cérité, croire cju ii n existe 
que par les modes, refuser 
de lui attribuer du génie, le 
détester. On ne peut pas 
nier, cependant, son impor­
tance, l'influence qu'il a 
eue — et qu'il exerce en­
core — sur l’évolution de 
la danse, scs dons de show­
man et d’animateur, son 
instinct. On pourra confir­
mer — ou revoir — les 
sentiments que nous inspire 
Maurice Béjart. en regar­
dant dimanche, à la télévi­
sion de K a d i o -C a n a d a 
(21:00i, sa "Messe pour le 
temps présent" qu'a enre­
gistrée l'année dernière le 
réalisateur Pierre Morin

L'automne dernier. Mau­
rice Béjart et ses Ballets 
du XXe siècle ont fait aux 
Etat s -U n i s une tournée 
triomphale. Malgré des cri­
tiques souvent dures, par­
fois c a r r é m e n t hostiles 
(Clive Barnes, qui fait le 
succès ou l’échec des spe. 
tacles sur lesquels il écrit 
dans le New York Times, a 
d’abord descendu en flam­
mes le personnage de Béjart

et ses chorégraphies: il a 
cependant dû se raviser de­
vant l’énorme succès obtenu 
par la compagnie cl. chose 
rare, publier un second 
compte rendu qui rendait 
cette fois davantage justice 
au travail des Ballets du 
XXe siècle), malgré aussi 
certains problèmes techni­
ques, c’est toujours devant 
des salles combles et en­
thousiastes que la troupe 
s’est produite. Détail inté­
ressant : Béiart et ses dan­
seurs seront à New York la 
semaine prochaine, pour \ 
faire découvrir aux Améri­
cains une oeuvre nouvelle. 
"’Nijinsky, clown de Dieu", 
créée à Bruxelles l’année 
dernière.

Prendre ou laisser
Mais certains Montréalais 

se souviendront sans doute 
il 'a v o i r découvert cette 
"Messe pour le temps pre­
sent" à la Place des Arts, 
en 63. Pour certains, l'ex­
périence avait été désas­
treuse, et à la fin on sor­
tait de la salle en grognant 
ou en ricanant sans gêne.

D'autres, pourtant, et 
parmi ceux-là Pierre Morin 
et G a b r i e 1 Charpentier, 
l'organisateur des program­
mes à la Section musique 
de la télévision, étaient res­
tés dans la salle, fascinés 
par l’événement qu'ils ve­
naient de vivre: un specta­
cle dans lequel la danse oc­
cupe une place immense, 
sous une forme tantôt dé­
chaînée, tantôt infiniment 
retenue, où la musique est 
le plus souvent -remplacée 
par des testés ou des effets 
sonores et des rythmes de 
percussion dirigés par Bé­
iart lui-inème, le tout in­
corporé dans une construc­
tion dramatique fortement 
structurée, et qui se ter­
mine sur une non-fin. un 
non-rideau, une sorte d’at­
tente symbolique et extrê­
mement impressionnante.

Après le spectacle, beau­
coup de gens restés dans 'a 
salle étaient montés sur la 
scène, se mêlant aux dan­
seurs qui, lentement, aban­
donnaient la place. Gabriel 
Charpentier avait alors ■ : 
fert à Maurice Béjart de 
reprendre "Messe" à la té­
lévision. C'était la première 
fois qu'on le lui proposait, 
il accepta.

De 68 o 72 ans
.Messe pour le temii- 

présent" c’est, pour itéjrii'. 
un spectacle 1res impor­
tant S'y retrouvent et s'y 
mêlent quantité d'éléments, 
d'expériences et d'idées qui 
lui tenaient a- coeur, notait 
un analyste de son oeuvre, 
ci const it.tie en môme 
temps la fin d’un certain 
style, la synthèse de nom­
bre de tentatives cl le 
point de départ d une nou­

velle dramaturgie.
— Mais pourquoi, alors, 

avoir attendu si longtemps? 
Pourquoi ne pas avoir fait 
tout de suite cette émis­
sion, au ni o m e n t où 
"Messe" correspondait à 
une réalité précise?

Pierre Morin hésite avant 
d'expliquer: Radio-Canada 
n'a pas voulu, d’abord, 
frustrer la Radio-télévision 
belge du privilège d'adap­
ter elle-même cette oeuvre 
pour le petit écran. Puis, 
q u a n d on s'est rendu 
compte que les Belges ne 
pouvaient pas se payer le 
luxe d'une telle entreprise, 
il a fallu discuter — ûpre- 
ment — de certains droits 
musicaux (Pierre Henry a 
écrit, pour "Messe”, les 
jerks et les rocks). Il a 
enfin fallu attendre un con­
cours tic circonstances fa­
vorable, soit la tournée 
nord-américaine d e la 
troupe, qui évitait à Radio- 
Canada de défrayer les 
coûts du transport de plus 
de soixante personnes

On était alors en 71. 
Pierre Morin est allé pas­
ser deux semaines à Bru­
xelles. pour préparer avec 
Maurice Béjart. l'adaptation 
de I'ocuviv L acile ou diffi­
cile à travailler, Béjart'.'

Cette fois. Pierre Morin 
sourit. Il a tourné pour la 
télévision avec les plus 
grands chorégraphes (Geor­
ges Balanchine, entre au 
1res i, il s'est mérité en (X 
un Kmmy Award pour sa 
production, dépoussiérée et 
‘anlaisiste. du "Barbier de 
Seville”, et c'est après de 
longues années passées à 
réaliser 1rs grands variétés 
de la télévision (Tin "Music 
Hall Iïtëo" resté classique.

un spécial "Michel Le­
grand") qu'i! s'est tourné 
vers la musique et la 
danse.

"De tous les chorégra­
phes que je connais, c’est 
le plus visuel, le plus sensi­
ble aux exigences de la té­
lévision. il n’est pas facile 
tous les jours — qui l’est?

mais j’ai travaillé avec 
lui dans une totale commu­
nion. ce qui est malheureu­
sement trop rare dans mon 
métier. Georges Balan­
chine. par exemple, qui 
sans doute occupe, dans 
l'absolu, une place plus im­
portante que Béjart dans le 
monde de la danse — il 
était devenu "classique”, 
Balanchine, au m o m e n I 
même où il créait ses pre­
mières oeuvres —, ne com­
prend absolument pas le 
médium télévision. Sa con­
ception du "transfert” de 
la scène à l’écran consiste 
à regarder globalement, et 
de préférence de loin, l'en­
semble d’une chorégraphie 
qu’il se refuse d'ailleurs à 
transformer pour la télévi­
sion. Béjart réagit de façon 
totalement différente: i I 
sait, ih seul la différence de 
relations qu'il y a entre un 
spectateur et un téléspecta­
teur. et c'est dans le sens 
de la télévision qu'il a tra­
vaillé avec moi Ça clé 
1res simple, et en même 
temps extraordinairement 
enrichissant, d'a d a p I e r 
avec lui "Messe" pour la 
télé. ’

Ëst-i • it du résul­
tat? Oui, d'une certaine 
façon. "Parce qu'on ne 
pouvait pas, je pense, faire 
autre chose que ce qu'on a 
fait. Et puis aussi parce 
que les gens qui ont vu l'é­

mission ont semblé y com­
prendre l'essentiel." Il ne 
le raconte pas lui-même, 
mais Celia Franca a, dit- 
on, pleuré d’émotion à un 
visionnement de "Messe”.

L'art du moment
Mais ceux qui aiment 

Béjart — ceux qui le détes­
tent aussi, sans doute 
savent sa philosophie de 
l'art en mouvement, son 
ambition avouée ceux 
qui le détestent parlent plu­
tôt d’excuse - de créer 
pour iû moment pré.-ent 
des oeuvres valables, où in 
téressantes. ou significati­
ves au moment précis de 
leur venue. Ainsi, il refuse 
presque, systématiquement 
d'accorder à d'autres com­
pagnies le droit de repren­
dre ses chorégraphies A 
Xew York, l'automne der­
nier, il m’expliquait que 
ses oeuvres sont toujours 
faites en fonction d'un dan­
seur, d'une troupe précise,

vivante, et a un moment 
donné de son évolution et 
de !a leur. Cette oeuvre-là 
ne reste donc valable que 
tant qu'elle est restituée au 
public par ceux-là mêmes 
qui ont participé à sa créa­
tion. Une fois disparus les 
individus, i! ne reste pins 
que la mécanique. Qui ne 
l'intéresse pas.

"Messe pour le temps 
présent", créée en Ii7, ri.-, 
que donc de faire démode 
en 72"

Oui t-î non. (."est un 
problème qu'on s'est pose, 
avec Béjart. au moment de 
l'adaptation El .nous . . 
choisi tous les deux de gui­
der I oeuvre comme elle 
était, avec les faiblesses 
que depuis on a pu y dén ­
ier. et avec aussi certains 
détails qui la situent très 
précisément dans le temps. 
Les rocks et les jerks, par 
exemple, auraient pu être 
remplacés par des rythmes 
plus actuels. La tricherie

aurait été de le faire, de 
maquiller une oeuvre mar­
quée 07 en quelque chose 
qui aurait peut-être pu res­
sembler à une production 
72. Ce qui reste important, 
selon moi. c'est qu'à partir 
de certains épisoles de 
Messe" il 'o e u v r e en 
compte neuf) Béjart a 
poussé plus loin l'expres­
sion d'une idée ou d'un 
sentiment Lé Silence", 
par exemple, est. à l'origine 
de "Bakti", et "le Corps” 
est devenu "Ni fleurs ni 
couronnes", une chose ex­
traordinaire De toute 
façon, je crois que la seule 
attitude honnête, donc pos 
sible. était de conserver à 
.Messe" son intégrité".
On pourra juger dimanche 

du résultat. Dont on peut 
espérer beaucoup, si on 
sait que Maurice Béjart 
croit fermement, et depuis 
toujours, que la danse reste 
la seule façon visuelle d’ex­
primer la musique à la té­
lévision.
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Une intégrale 
Rachmaninov
par Claude Gingras

RACHMANINOV : Integrale de* oeu­
vres pour piano et orchestre : Con­
certos nos 1, 2. 3 et 4 et "Rhapso­
de sur un theme de Paganini" 
Vladimir Ashkenazy, pianiste. Or 
chestra Symphonique de Londres 
dir Andre Previn (London, coffret 
de 3 U., CSA-2311 ).

RACHMANINOV avait hii- 
méme enregistré ces cinq 
oeuvres entre 1929 et 1941, 
avec l'Orchestre de Phila­
delphie dirigé •alternative­
ment par Stokowski el Or- 
m a n d y. Ces enregistre­
ments. réédités en 33-tours. 
figurent encore au catalo­
gue Schwann mono ( RCA. 
coffret de trois disques, 
LM-6123). En dépit d'une

Les Entreprises Gesser 
présentent

27*28*29 octobre

S2.50-3.50-4.50-5.50
billets en vente
chit? Sauve Freres (273-6392) 
aux Galeries d’Arqou (35i-o3l0j. 
au Centre Laval (332-4641) 
et au Montreal Trust. Place Ville-Marie
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U O' Montréal 129. TCI 842-2112

Société 
de Musique 
Contemporaine 
du Québec

’".y?

7e saison 1972-1973
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SERGE GARANT

MESSIAEN. BOONE. AIT KEN 
TREMBLAY
Lnsemblu de la S.M C O

SERGE GARANT

SCHOENBERG. STRAVINSKY. 
HUNT.LIGETI 
Ensemble dc la S.M.C.Q

SERGE GARANT

MESSIAEN. MALEC. AMY 
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d» l'O.R.T F.

- MARCELCOURAUD

GARANT. GUEZEC. MATHER. 
BERG
I nsomblo do la S M C O

SERGE GARANT

T nus l**s concerts auront lieu 
SALLE CLAUDE CHAMPAGNE 
220 chemin Bollingham. 
a 20 h 30 
Billets S3
Abonnements aux 5 concerts S1 0 
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Place des Arts 
Ed Archambault Inc.
500 est. rue Sainte Catherine. 
Librairie Renaud Bray.
5219 chemin Cote des-Noujes. 
et au guichet le soir du concert 
Commandes postales 
SMCQ
4R58 chemin Cote dns Neiges, 
app 1403
Montreal 24 7. Quebec

pour tous renseignements 
739 5329 do 10 h a 15 h 
(du lundi au vendredi-

j

sonorité un peu ancienne, 
t es gravures constituent un 
document irremplaçable 
puisqu’elles nous permet­
tent dc connaître l'interprc- 
tatinn de ses propres oeu­
vres par le compositeur- 
pianiste.

Vladimir Ashkenazy, le 
jeune et fougueux pianiste 
soviétique, champion mo­
derne de la musique de 
Rachmaninov, nous propose 
maintenant une intégrale 
stéréophonique dos mêmes 
oeuvres.

Dans une "préface" ac­
compagnant ce c o f f r e t. 
Ashkenazy défend le "cas 
Rachmaninov" a v e c une 
sincérité qui, sans changer 
mon opinion (et celle de 
bien d'autresl sur la valeur 
discutable rie cette musique 
très pianistique mais aussi 
très sentimentale, c o ni 
mande quand même un 
certain respect et une cer­
taine admiration.

Car, contrairement à la 
majorité des exécutants ac­
tuels, qui ne sont que des 
•faiseurs de notes". Ashke­
nazy montre là qu'il cher­
che à approfondir l'esprit 
des oeuvres qu'il joue et 
qu’il essaie de les situer 
dans leur juste contexte. Et 
c'est avec la même sincé­
rité, la même conviction, 
qu'il interprète Rachmani­
nov

Cette intégrale constitue 
une réalisation importante 
et fort belle en soi. et

VLADIMIR ASHKENAZY 
Conception très valable en soi.

pourtant, elle n'est pas en­
tièrement convaincante lors­
qu'on procède aux compa­
raisons — inévitables.

Ashkenazy
et les autres

Tout d'abord, il cxisle 
déjà des versions aussi 
bonnes, et môme meilleu­
res. de chacune de ces oeu­
vres: les Concertos nos I 
et 4 par Kntreniont, pia­
niste souvent inégal mais 
étonnant ici (Columbia):

le célèbre Concerto no 2 
dans au moins deux ver- 
s i o n s excellentes: celle, 
très énergique, de Katchcn. 
avec Solti à la direction 
(London STS), et celle, très 
romantique, de Rubinstein 
et Reiner (RCA):

le Concerto no 3 dans la 
première version A s h k e- 
nazv ( London également i 
et dans l’un ou l'autre des 
deux versions idifférentes! 
de Horowitz (Seraphim et 
RCAi. sans oublier la flam- 
I) o y ante version Gilels 
«Angel mono) dont on sou­
haite la réédition:

enfin, la “Rhapsodie sur 
un thème de Paganini" 
jouée «J'iino façon beaucoup 
plus brillante et nuancée 
par Katchen (London ou 
Everest i et par Anicvas 
(Seraphim).

One l'on me comprenne 
bien: ce nouveau Rachma­
ninov d'Ashkenazy est, en 
soi. très valable: cette con­
ception "en profondeur" 
ralliera bien des suffrages

PI AÇF r)ts ÀTI !.i T ôi‘
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chef d’orchestre Alexander Brott
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Un nouveau 
jazz pour la 
suite du monde
par Georges-Hébert Germain

(on notera d'ailleurs qu'au 
3e Concerto le pianiste ré­
tablit les quelques passages 
omis par la plupart des 
exécutants, y compris 
Rachmaninov lui-même i.

A mon goût, cependant, 
l'expression est trop uni­
forme d'une oeuvre à l'au­
tre: Ashkenazy s’intéresse 
davantage ;.u côté senti­
mental et même poétique 
de cette musique, il en ef­
fleure l'aspect spectaculaire 
(au 3e Concerto notam­
ment i et l'ensemble man­
que. pour tout dire, de pa­
nache*.

Ce traitement poétique 
convient fort bien au Con­
certo no 2, à mon sens la 
meilleure réussite de cette 
intégrale Ashkenazy... et 
pourtant, son précédent en­
registrement du même con­
certo (London également) 
est encore pleinement satis­
faisant. tout comme sa pré­
cédente version du Con­
certo no 3 déjà signalée.

P r e v i n et l'orchestre 
épousent d'ailleurs la con­
ception d’Ashkenazy et. ici 
encore, on notera la parti­
cipation plus intéressante 
des chefs déjà mentionnés: 
Solti (avec Katchen i. Rei­
ner ( avec Rubinstein i et 
Stokowski (dans l'enregis­
trement de la "Rhapsodie” 
p a r Rachmaninov lui- 
même ).

Résultat: un Rachmani­
nov qui ne se livre pas en­
tièrement.

Des problèmes 
de son

Enfin, la prise de son el­
le-même complete, si j'ose 
dire, cette "frustration": 
contrairement à la tradition, 
établie chez London, le 
piano est un peu moins en 
évidence qu'à l'accoutumée 
i comparer simplement les 
précédents enregistrements 
des Concertos nos 2 et 3 
d'Ashkenazy), le son or- 
c h e s t r a i est un peu 
"sourd", et l'aspect pure- 
m c n t stéréophonique n'a 
guère été exploité.

Rachmaninov. Ashkenazy. 
Previn. l'Orchestre Sym­
phonique de Londres, la 
technique de London: il y 
avait là tout pour produire 
une intégrale exceptionnel­
le On s'est contenté de 
faire du très bon travail...

Depuis quelques années, 
la situation du jazz à Mont­
réal a été assez peu relui­
sante. Après les mille et une 
nuits du Black Bottom, de 
la Tète de l'Art, du Jazz 
Hot et de la Jazztek. les 
maniaques du jazz ont dû 
rentrer chez eux. s'acheter 
quelques disques et bran­
cher. en fin de soirée, leur 
poste de radio.

On p o u r r a i t presque 
compter sur les doigts de 
la main les bons spectacles 
de jazz qu'on a présentés 
ici depuis trois ou quatre 
ans, soit à la Place des 
Arts, au Pavillon de la 
Jeunesse ou au Kiosque In­
ternational de Terre des 
Horn m e s. Seul l’Ësquire 
Show Bar a continué, mai­
gre d'innombrables difficul­
tés. à présenter d'intéres­
sants spectacles de jazz et 
dc blues.

Un renouveau
Une telle situation se 

comprend. Le public s'étant 
tourné en masse vers les 
spectacles plus colores et 
plus nombreux qui s'organi­
saient autour du rock et rie 
la musique p o p u 1 a i r c. 
a u c u n promoteur, aucun 
imprésario le moindrement 
sérieux ne pouvait se per­
mettre de monter un spec­

tacle de jazz à Montréal. 
Le jazz était déserté, désaf­
fecté. laissé à l'abandon 
Or. on assiste aujourd’hui à 
une sorte de renouveau. Le 
jazz fait surface au large 
des grands centres com­
merciaux de la musique 
populaire qui lui tend une 
grande oreille complai­
sante.

Déjà, des groupes "jaz: 
rock" comme Blood. Sweat 
and Tears ou Chicago ou 
Chase ont poussé la masse 
des auditeurs et des musi­
ciens populaires vers le 
jazz. John Mayall est re­
in o n t é des profondeurs 
troublantes du blues noir 
afin dc réaliser son vieux 
rêve de "Jazz Blues Fu- 
sion" et. de favoriser un 
rapprochement qui s’opé­
rait en profondeur depuis 
quelque temps.

De leur côté. les jazzmen 
et les bluesmen se sont 
rapprochés rie la musique 
populaire. Miles Davis el 
Don F.llis n’onl pas hésité 
à trahir la grande et hau­
taine pureté du jazz en 
jouant devant le public des 
Fillmore East et West, 
temples sacrés du rock and 
roll. Déjà, en 1900. John 
Lee Hooker, un bluesman, 
se présentait aux deux fes­
tivals de Newport, le jazz

et le folk. Rapprochement, 
convergence, le jazz couche 
avec le rock, le blues, le 
folk. etc. Et les jeunes, qui 
ont été formé à l'école des 
Stones el des Beatles, l'ac­
cueillent tout naturellement. 
"Le style jazz, disait Lucia­
no Bcrio, est applicable à 
n'importe quel type de mé­
lodie".

Il y a donc tout un public 
qui revient au jazz par le 
biais du rock et du pop. 
Dès cet automne, les im­
présarios montréalais s e 
lancent en grande dans la 
production de spectacles de 
jazz. Si tout va bien, on 
fera défiler sur les scènes 
montréalaises toutes les 
grandes figures du jazz 
américain. On a vu en un 
mois. Woody Herman, Mo­
dem Jazz Quartet el Don 
Ellis à la Place des Arts; 
John Lee Hooker. Earl 
Hines. Sian Getz, (cette se­
maine à l'Ësquire Show 
Bar i et Roland Kirk i la se­
maine prochaine à l'Ës- 
quirei.

C'est une brillante et ma­
licieuse idée que de faite 
venir l'un après l'autre ces 
deux grands saxophonistes, 
le blanc Getz et le noir 
Kirk, deux mentalités, deux 
couleurs, deux options tota 
lemenl différentes. Ils ex­
ploitent chacun leur propre 
domaine, mais ils rejoi­
gnent en fin de compte, un 
même publie.

Stan Getz :
"fret et blanc"

Stan Getz est un musi­
cien cool, froid et blanc 
comme un lavabo, fl fabri­
que avec de jeunes musi 
ciens blancs une musique 
propre, aseptisée, raffinée, 
une musique facile d'accès, 
qui garde avec le passe et 
avec les formes les plus 
populaires de la musique 
américaine, de solides réfé­
rences. On n'est jamais 
perdu, jamais dérouté, ja­
mais seul avec Stan Getz. 
Il utilise toujours des ryth­
mes et des accents qui 
nous sont imméditemenl fn- 
m i 1 i e r s: samba, bossa 
nova, valse, il utilise tou­
jours un support mélodique 
confortable, souple et sûr.

Il laisse filer et oatinor 
ses musiciens (pianiste, 
bassiste et batteur i sur un 
thème bien connu et bien

Alexandr,
Lagoya

W guitariste
Wy le mercredi 25octobre 
f ô 20h30
cts: $2.50. $3.00, $4.00, $5.00

«
mm

mm

SALLE WILFRID-PELLETIE
842-2112

Concert du 1 Oe anniversaire

MESSE EN SI MINEUR
J.S. BACH

Dimanche 1 9 novembre 1 972 à 20 heures 30 
EGLISE NOTRE-DAME

(Tub or lingers

Directeur : Wayne Ricldoll

CHOEUR DE 80 VOIX
Solistes: Lois Marshall, soprano 

Maureen Forrester, alto 
Robert Peters, tenor 
Max Van EgmoncJ, basse

Billets : S2.00, S3.00. S4.00, S5.00, S6 00 
C.C.A. 1822 ouest, rue Sherbrooke (sous-sol) 932-2234

THÉÂTRE MAISONNEUVE
TLAGHDE^A^^MontTéaH2tHQüébe^^3l^U^2112:

USE et
NICOLAS ALFONSO
Guitaristes duettistes
DIM. 29 oct. — 16:30 p.m.
Billets SS Etudiants S? 00 d i 

PRO MUSICA, 1270 o , Sherbrooke 
845 0532

FACULTÉ DE MUSIQUE McGILL
CONCER T S DU VENDREDI 72 73

LOUISA BUDD, soprano 
MIKAEL ELIASEN.pun.ste

Mo/art. Debussy R»rq R Strauss. Turina. etc.

SALLE REDPATH, rue McTavish
VENDREDI. LE 20 OCTOBRE — 20 h. 30 
Rfinscignemenls: 392-4501 $2.00 (étudiants 75 )

4e CONCOURS INTERNATIONAL
"VOIX LYRIQUES DU NOUVEAU MONDE'' 

dédié a la mémoire de BENIAMINO GIGLI 
présenté par le CENTRE LYRIQUE 
EXPERIMENTAL DE MONTREAL.

LE CONCOURS COMPREND 3 CATEGORIES 
° voix piétés pour le début 
® voix initiées à l’etude du chant 
®voix naturelles n'ayant aucune piépaiation technique

2 GAGNANTS PAR CATEGORIE 
prix: médaille d or "Beniamino Gigli" trophée "Heidelberg" 
auditions au Théâtre "U Scala" en Italie.

INF.: 273-8666 avant le 7 novemvre 1 972.

Les Productions'(Stutùèltés'efrV
ÇJMS présentent

RENEE

11-12-13-14-15
lOctobeeV:.:':

:
ente chez; : 

'AfjjaiiS&j
e xTAçhat Layÿj

THÉâIRE^AISONNEÉIVE
PLACE DES ARTS. Montréal 129 (Québec) Tôl: 8-42-2112

- 1 DIRECTEUR ARTISTIQUE • FRANZ PAUL DECKER 1 1------------^r 1 1 (

fik.

Les GRANDS CONCERTS
mardi et mercredi 

17 et 1 8 octobre — 20:30 hr ES
m pupitre

PIERRE HÉTU
soliste:

WILLIAM TRITT
pianiste

Lauréat du Concours OSM 1 970

PROGRAMME:

BERLIOZ Ouverture "Le Corsaire ' 
RACHMANINOFF: Rhapsodie sur un theme de Paganini 

* TCHAIKOVSKY Symphonie "Manfred” 
’/'rrniiercu t'USM

U DO — S3 50 — $5.25 — $7 00 
Av«nt chaque concert. a 19.00 hres. 100 billets de «dermere 

Heure* seront disponibles k 12.00 À
«As " SALLE WILFRID-PELLETIER

PL-UT Df S-ARTS.Montréal. 129 (Québec} Tri 842-2 11 2

délimité. Us vont partout, j 
dans tous les sens, sans ja­
mais déraper, sans jama's 
s'embourber, ni m ô m e 
égratigner le rythme. Le 
terrain est sûr, rien de 
mouvant, rien de vaseux.
Et de temps en temps, le 
maitre porte son gros saxe 
à ses lèvres et s’embar- j 
quent pour un moment 
avec eux. On est plongé du 
coup dans un “mood” i 
bleuté, frais, californien.

On a dit de Stan Gelz 
qu'il réflétait les goûts et 
les aspirations de la classe- \ 
moyenne blanche. Il illustre ' 
par sa musique le grand 
"american dream" un peq | 
fané, un peu délavé mais 
toujours aussi présent et sj 
attendu. Ixxs musicien s 
noirs des années 30 et 40 
ont dû eux aussi répondre 
aux aspirations esthétiques 1 
de la classe moyenne blan­
che qui constituait l'essen­
tiel du marché. Ceux qui f 
au cours de ces années y 
voulaient réussir devaient ;. 
nécessairement se "blan- ( 
chic”. Les historiens du | 
jazz ont souligné l'influence : 
de Guy Lombardo sur la : 
musique de Duke Ellington | 
et sur les big bands noirs de | 
cette époque. (Popular mu- > 
sic since the 1920s de H. F. > 
Mooney. Vintage Books *
( 1909).'

Mais les t e m p s ont 
changé. Les musicirns 
noirs qui devaient autrefois 
se tenir dans l'ombre- et 
"retenir leurs transports " 
s'affirment aujourd’hui il 
avec une volonté cl une 
fermeté et un succès qu'ils 
n'ont jamais eu auprès du 
grand public. Bon nombre 
d'entre eux ont changé 'eue 
nom américain pour des 
patronymes africains. Mou-.- 
veinent de fierté, black is 
beautiful.

Roland Kirk
Q’a d o n n e évidemment 

une musique agressive, 
libre, violente, explosive, 
une musique qui se crée en 
dehors de tout cadre, qui 
rejette les modèles et les 
patterns que d'autres Kbirs 
plus soumis ont créés au- y 
lrefois pour des Blancs. El 
c'est encore chez ces jazz- s 
men noirs que se font les 
plus grandes innovations, ; 
Miles Davis, Roland Kirk, 

Herbie Hancock. Sonny 
Rollins, etc

Roland Kirk. qui prend 
l'affiche de l'Ësquire à : 
compter de lundi, a changé ■ 
son nom lui aussi. "Je I 
m'appelle maintenant Rah- 
saan. nous a-t-il dit la der­
nière fois". Rahsaan est ' 
bien connu des montréalais 
qui ont eu l'occasion de 
l'entendre à deux reprises 
au printemps dernier. Il a 
participé en juillet au Festi­
val du jazz, de Newport où 
il a été salué el accueilli 
comme l'une des grandes 
figures du jazz, actuel. 
C'est un c h e r c 11 e u r, un 
aventurier de la musique; 
et comme tous les Noirs, il 
est un puissant showman, 
un brillant amuseur public.
Quel contraste avec le froid 
Stan Getz!

Rahsaan refait à chacun 
dc ses spectacles certains 
numéros d'acrobatie musi­
cale qui l'ont rendu célè­
bre. Il va jouer par exem­
ple avec une flûte froite 
dans le nez et une flûte 
Iraversièrc aux lèvres tout 
en tapant du pied sur un 
immense gong cl en mar­
quant chaque phrase d'un 
profond et mélodieux soupir.
Ou encore, il s'embarque 
trois saxophones dans la 
bouche, les place sur des 
lignes mélodiques qui vont 
se chevaucher, s'entrecroi- ' 
scr. s'accoupler. Et il nous 
mène immanquablecnt en 
pleine sauvagerie, dans en 
monde de lignes brisées, de 
forints r e n v e r s é c s, de 
ponts coupés. Tout est ba­
laye. tout est à refaire. El. 
chaque tentative devient une 
découverte, bonne ou mau­
vaise.

A Notre-Dame
Dimanche après-midi, 

l'Association des diplômés 
de l'Université McGill a 
présenté, à l'Eglise Noire- 
Dame, un "Festival Fnlk- 
mass" interprété par "The 
Island City Singers and In­
strumentalists”, un ensem­
ble de 65 musiciens et cho- ; 
ristes dirigés par Donald 
Patriquin. C ’é t a i l d’une 
certaine façon un événe­
ment. musical qu'on peut 
rapprocher des spectacles 
d o n n é s régulièrement au 
Forum. Place des Arts ou 
l'Ësquire. üt musique po­
pulaire américaine est ne 
dans les églises et elle a 
toujours conservé, particu­
lièrement le jazz et le 
blues, un caractère reli­
gieux. Les thèmes qui sont 
exploités par les musiciens 
d’aujourd'hui se rappro­
chent des thèmes d’inspira­
tion du chant liturgique. On 
parle de liberté, de paix et 
d'amour, de foi, d’espé­
rance et de charité. Et. les 
jeunes musiciens se son; 
mis eux-aussi à utiliser les 
choeurs et les grands en­
sembles. La musique se re- -
trouvait donc chez elle à 
l’église Notre-Dame, dans 
cet espace musical où elle 
a yiu le jour, pour U suite 
du monde
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Toutes lei notes à paraître dans cette page 
doivent parvenir, par écrit, à la section Arts 
et Lettres au plus tard le mardi précédent.

CINÉMA
ALOUETTE: "Le soleil 
rouge": 14:1U. 17:59. -1:1’"). 
"S i b er i e , terre de vio­
lence": 12:85, 1G : 15. 19:55. 
ARLEQUIN: "L'ingenue
perverse": 14:,'J.T. 18:00, 
21 30. "Filles pour merce­
naires": 12:50. 16:20. 21:4.7. 
ATWATER : cinéma ! ■ 
"Frenzy": Kn sent.: 12:70, 
17:00. 17:10, 10:10. 21:30. 
ATWATER: icinéniH 2t:
"Duck, you sucker": Sam., 
dim.: 12:00, 15:00, 18:00, 
21:00. En sein. - 20:00.
B E R R I: "L'inspecteur
Harry": 14:30. 18:20. 22:00.

; "Z e p p e I i n L-34": 12.30.
16:20. 20:00.
BIJOU: "Une prostituée au 
service du public": 12:30.
15:43, 18:36. 21:40. "Sans
p u d c u r": 14:03. 17:16.
20:20.

BONAVENTURE: "The
Snow B u n n i e s": 13:15.
14:7.7. 10:37. 18:15, 10 77.
21:35.
CANADIEN: "Confession
d'une fille d'amour": 12:30.
15:35. 18:45. 21:50. "L'odeur 
des fauves": 14:05. 17 Ht. 
20:20
CAPITOL: "Night call nur­
ses": 12:30. 15:35. 18:13. 
22:00. "Angels hard as they 
corne": 14:00, 17 10. 20 25 
CHAMPLAIN: "La filière 
française": 14:30. 18:23.
22:1.7. "Le saut de l'ange": 
12:40. 10:30. 20:20. 
CHATEAU: "Les machines 
du diable": 14:35. 17:5.7.
21:25. "C h a u d e s amours 
d'une mineur e": 13.00, 
16:15. 10:40
CHEVALIER: "Du samedi 
au lundi": 12:40. 16:23.
20:06. "La maudite ga-
lette": 14:28. 18:91. 21:44.
CINEMA CINQ: "Quiet
Days in Clichy": Sam. :
18:96. 29:08. 22:89. Dim.

.,12:90. 14:90. 16:09 . 18:99.
29:00. 22:99.
CINEMA DE PARIS:
"Nous ne vieillirons pas en-
semble": 12. UH. 14: IV».
J : OU. 18:110. 20:00. 2 2 ■ U
COMMODORE: "Point li­
mite zéro". "Satan mon 
amour". "Ici Londres".

COTEDESNEIGES
peina 1 1 "Funny Girl : 
13:00. 17:40. 18:20. 21 011 
COTEDES-NEIGES 
lléllia 21 "Butterflies are 
free": 13 oil. 1.7:00. 17 Oil. 
10:00. 21:00.
CREMAZIE: "Un violon 
sur le toit".
DAUPHIN: Salit Hennir
"Il était une fois dans
I 'O u e s t": Sam 17 lin. 
18:00. 21:00. Dim,: 14:00.

17:011, 20:00. En seul.:
20:00.

Salle McLaren. "Pour 
une poignee de dollars":
Sam., dim.: 15:30. 17:30, 
10:30. 21:30. En sem.î
10:30. 21:30.
ELECTRA: "Les abeilles 
diligentes du bouc joyeux":
12:45. 15:50. 18:50. "Les ho- 
tesses de l'air": 14:20. 
17:25, 20:20.
ELYSEE: Salle.- Kcsnai.-:
"Les malheurs d'Alfred":
Du hui. au VL*!).:
21.3,9. Sam 1:1:2,0.
17:30. 19:30, 22 00. Dim. :
18:30. 15:30. 17:30. 19:311.
21:80.

S a ! 1 e Eisenslein "La
vieille fille": Du lun. au
veil.: 19:30. 21:30. Sam :
13:30. 15:3(1. 17:39. 19:80,
22:00. Dim.: 13:30. 15:30.
17 30. 19:30, 211:30.
EROS "Clockwork Blue":
13:00. 15:50. 18:40. 21:30.
"Jekill and Hyde Portfo­
lio": 14:25. 17:15, 20:20. 
EVE: "Affairs of Aphro- 
dite": 10:00. 12:55. 15.70. 
18:45. 21:40. "Who Killed 
Cock Robbin": 11:20.14:15. 
17:10. 20:05.
FESTIVAL: "Quiet Days in 
Clichy" : 12:00. 14:00. 10:00. 
18:00. 20:00.22:00.
FLEUR DE LYS: "Nous 
ne vieillirons pas ensem­
ble" : 12:0(1. 14 00. 16:00.
18:00. 20:00. 22:00. 
GRANADA: "L'ingenue 
perverse": Dim: 13 011.
10:20. 10.50. "Filles pour
mercenaire. ": I >.m 14 3n.
17:50. 21:20. Sam.- 10:20 
En -cm.: 18:10. 
GREENFIELD PARK .ci­
néma 1 "Les colombes": 
Dim 12 40. 14:4.7. 17:00. 
10:1.7. 21:30. En -cm.:
10:15. 21 30. Sam.: 17:00. 
GREENFIELD PARK .ci­
nema 2 "The Godfather": 
Von 10 no. 22 1.7 Sam. 
12 30. 1.7.80. 10:00. 22:1.7.
Dim. 13:30. 17:00. 20:30 
Du lull, au jcu.: 20:30. 
IMPERIAL: "Cabaret":
12: III. 14:30. 16:55. 10:15,
21:40.
JEAN-TALON: "Impéra­
trice Sissi": En sum.:
18:10, 21:50. Dim.- 14 30. 
18.10. 21:50 "Fiançailles a 
I 'i t a I i e n n e": Ell setn : 
20:05. Dun. 12:50, 16:30, 
20 05
KENT: "Sira w Dogs" :
14:15. 18:00, 21 lu. "The
Graduate": 12 30. 16 15.
20 nil
LA SCALA: "Les cingles 
du camping": 14:47. 18 20. 
21.47 "Un beau monstre":
12:30. 16.1.7.20:00

.

VARIETES
LE PATRIOTE 1474 

Sln-L'alllCl'im K Jean-
Pierre Farland, ju:-(|ll n de 
maill. Le Patriote a
Clémence : "Ni professeur, 
ni gorille", improvisation 
cnllrrtivr jusqu'à demain.

PLACE DES ARTS Salle
Maisonneuve ; Renee 
Claude. Jusqu'à demain.

PLANETARIUM DOW
N o u v e a u speclaçic, "A
I écojte de l'univers", jus­
qu au 20 octobre.
‘CHATEAU CHAMPLAIN 
( 'ni1 Com "Revue

d'automne", avec Conciiil.i 
Bautista, dally ( Tally. le 
Dun Milik el les Agostmos 

LE PATRIOTE DE 
SA INTE-AGATHE — Ce 
soir, l'auline Julien.

•; S'. - -

gÊS

A L OSM Le chef canadien Pierre Helu dirigera le concert 
double de rOrcheshe Symphonique de Montreal mardi et 
mercredi soirs. Principale oeuvre au programme : la sympho- 

ie Manfred de Tuhaikcwsky. *

colombes" : Sinn., dim 
12:40. 14:47. 17:00. 10:15,
21:30. En sein. 10:15. 
21:30.

LAVAL l cinéma 2 "The 
Godfather": \ ni
22 15. Sam.: 12:30 15:30.
10:00. 22:15. Dim 13:30. 
17:00. 20:30. Du lun. au
jeudi: 20:30.

LOEW'S: "S u p c r f I Y-
10:45, 12:55. 15:05, 17:15. 
10:26, 21:40.

LONGUEUIL: "Sacco et
Vanzetti"; "Sept jours de 
sursis" : I li:n 13 lui. Eu
sein.: 10:30.

LUCERNE: "Carry on
c a m p i n g": Dim.. 17:20. 
18:30. 21:37. "Carry on, up 
the jungle" : Dim : 13:47,
16:70. 21:55. En .-t m.:
18:30.

MAISONNEUVE: "Impéra­
trice Sissi": En -cm.
18:10. 21:70, Dim: 14:30. 
18:10, 21:70. "Fiançailles à 
I 'i t a 1 i e n n e": En sein. 
10:117. Dim.: 12:5(1. 16:40, 
2" 05:

MERCIER: "Il était une 
fois la revolution": Sam.: 
17:00. 18:00. 21:00. Dim.: 
14:00. 17 00. 20:00. Du lui), 
an veil.: 20:0u.

MONKLAND: "Love Ma­
chine": 13:00. 16:30. 20 15. 
"X, Y & Zee": 14 Mr. 18:25. 
22:10.

OUTREMONT: a ni ,■ d i
"Summer of M2": lit ; (Hi. 
"Death in Venice" : 21 59 
"Taies from the Crypt": 
Minuit. Dimanche: "Les in- 
v e n t i o n s diaboliques de 
Jules Verne" : 14 Un. "Le
Baron de Crac": hi 80. 
"Un été: M2": 10 01) "Mort 
a Venise": 21 30

PAPINEAU: "L'ingenue
perverse": 14 45. 18: in. 
21:40. "Filles pour merce­
naires": 13:011. 16 25. 10 Ml. 
PARISIEN: "Le temps 
d'une chasse": 12 55. 15 no. 
17:1.7. 19:3(1. 21:4.7.

PICCADILY: "Dark side of 
tomorrow": 12:110. 17 15.
"Love and m a r r i a g e":
1.8 30. 10 15 "S h a m c,
s h a m c": 15 on 20 15
"Come back Refer" : hi : 
22 0.7 "Jo": S; di 
tiuii

"Et
12

PIERROT:
Sam., dim.
15 .78. 17 47. 10
Ell still.: 17:

du fils":
In. 13.50. 
16. 21.47. 

45 10:44.

PIGALLE: "Jeunes filles
chez le gynécologue": Du
dim au vetn. 10:00. 12 55. 
15:55. 10:110. 22.00. Sam.: 
i 1:3:7. 14.30. 17-30, 20:25
2: 3.7 "L'amour par la 
porte de service": Du dim. 
au veil : Il 2.7. 14:25. 17:27.
20 30. Sam lu un. 12-75.
I, 7:00. lOhln
PLACE DU CANADA: 
"Fiddler on the roof. 
PLACE VILLE-MARIE: 
"Slaughter house five":
12:4.7. II:.50. 16.55. 10:0.7.

21 no.
PLACE VILLE-MARIE
■ l’clII r i n >• ni a "City 
Lights": 12 1.7. Il 15. 15 15. 
17 1.7. 18:7.7. 29 3m 
PUSSYCAT: "Animal
Love": 13 25. 16 20. 10:10 
22:011 "Sex Family Robin­
son on the farm" : 13 lia.
II. 70. 17 47. 20:3.7.
REGAL: 'Point limite
zero". "S ata n, mon 
amour". "Ici Londres". 
REX: "W aide z": Sum . 
dim.. 11.80. 16:8.7 . 21:40.
Ell sell) . 21:40 "Lucky
Luke": Sam dim 13 1.7. 
18.20 Eli -rill 18:20 
"Docteur, ne coupez pas": 
Saut., dim : I ! 15. 19:30. 
En -nu : I0:.7n,

RITZ: "Tiens-toi bien apres 
les oreilles à papa"; "Sale 
temps pour les mouches":
D i m.: 18:00. En .sein.:
18:00.

RIVOLI: "Les colombes":
12:40. 14:25. 17:00. 19:15.
21:80.

SAINT-DENIS: "Steve a toi
de crever": 12.-01 16:20.
20;00. "Des roses blanches 
pour ma soeur noire":
14 24. 13:04. 21:44.

SALLE BRE6EUF: "Les 
d i x commandements":
Sam., dim 14:811. 19:80,

AUDITORIUM BREBEUF: 
"Les planètes des singes":
Sain., dim 14:00. 19:00,
2!.00.

SALLE HERMES: "High­
way Queen": Dim.. 11:35. 
13:05, 21:45 En sent.:
: «5. 21 45 "S u b u r b a n
Wives": Dim : 18:00. 16 311. 
20:00, Eu sent.: 20.00

S A V O Y : "The Organiza­
tion": Dim. 14:45. 18 10.
21 40 "The L a v/ m a n": 
Dim 13:00, ||j;3ll, 19:55.
Sam.. 16:30. En .-cm.: 
18:10

SEVILLE: "Billy Jack":
18:il5. 15:00. 17 Ht. 19:20,

21 30.

SNOWDON: "Where does it 
hurt": 13 30. 1.7 25. 17:25.
19 20. 2!:20

VAN HORNE: "Malioss 
Falco n": 14 4M. 18 10,
2! 2.7. "Black L c g i o n":
13.15. 16:40.20.0.7

VENDOME: "Fritz the 
cat": 18:00. 1.7:115. 17:10.
21:20.

VERDI: "Le chagrin et la 
pitié": Sam. dim u:r;v 
•:MH) Taos les -oirs a 

1 «.» : 00.

VERDUN: "Les petites fil­
les modèles": Sam . dim 
12 3,0. 15,30. 1 ", MU. 21:30
l)u Inn. au veil 18:30, 

.NI "C h a I e u r": Sam 
dim. 14 0.7, 17:0.7. 20.0.7,
Du Inn. an wn 20 05.

VERSAILLES: Sa.'r I nip- 
"Les machines du diable": 
Sam. dim: 14 1.7. 18:0.7.

"C h a u d e s amours 
d ' u n e mineure" : .-. .

iv 18 0.7.

-, "Les hôtes­
ses do l'air": Sam . dun
12: 15. 1.7:1.7. 18 50. 21 .70.

"Les abeilles diligentes du 
bouc joyeux": sum dun
14:40 17 1.7. 20:1.7 Eu
sem. 18:50.

VIAU: "L'hôpital en folie". 
"Ce salaud d'inspecteur 
Sterling". "Les cp e r o n s 
noirs".
VIDEOGRAPHE: "Objec­
tai": 2U:oo. o mi le lundi 
VILLERAY: "Il était une
fois un flic": Sam . dim 
13 311. I5;30. 17 20. 19 80.
21:80. En - r m. 19:30.
21 30
WESTMOUNT: "The God- 
father": Du iliill au |cu 
h. :;u. 17:00. 20 3.0 Ven
-am.- 12.30. 15:311, 19 no.
22 1 . »
WESTMOUNT SQUARE: 
"Fat city": 1*. !.. IS 11.
17 11. HI: 15. 1! 1:20.
YORK: "Every thing you 
always wanted to know 
abo:;l sex, but were you 
afraid to ask": ! I .'ill. 1 . 41.
17::'). luxio. 21 :îo
CINE PARC DOLLARD ri 
in ; nil I "L'Orphelin à la 
voix d or"; "La belle garce 
et le truand".
CINEcPARC DOLLARD

i ; i rtn.i 1 "Roiur us of 
Scibata". "Lady Liberty". 
CINE-PARC VAUDREUIL: 
"O u e I I e vio de chien". 
"Deux vents dans les voi­
les".

MUSIQUE
L'ERMITAGE 3510 Duii 
des-.Neiges Au) a 17 ii 
Musica Camerata Montréal. 
Programme: Simule eu si 
bémul majeur pour violun, 
violoncelle e! piano iSelm- 
bort i. Sérénade pour bas 
-un. i iiilnn. alln et violon­
celle 119.751 i Bernhard lin­
den. el (Juintclle en do mi­
neur pour piano et cordes 
iDohnanyi.. Avec le cou- 
cours de Charles Peiner, 
pianiste. Sidney Rosenberg, 
bassoniste. Taras t îabora 
el Claire Segal, violonistes, 
.lattice But>. altiste, el Wil­
liam Vnllenu. v loloncellisle. 
Entrée libre.
PLACE DES ARTS Salle 
Wilfriil-Pelietiei Auj. 
ainsi lundi, jeudi éi sa­
medi soirs, a J" : "Rigo- 
Ictto", d*’ \ i" dl I " 'due 
de la Régie lie la l’Une 
des Arts pour l’Opcra du 
(Quebec. Avec le eoiicnnrs 
ile I Itrelieslie Si mphoniqift

de Montréal. Iiltcrpreie-:
. ’e, . l'os-tip. lia: i ion . i!l- 
gulelloi. Louise Lebrun, sn- 

u i i 3|,. I1 i e r r e 
D.ivnl. ténor ‘le Due de 
., a :., icJoseph Rouleau, 

basse . Sparafucile i. Ecr- 
tl:. licit Clnoccllio. llle/./o-.sii- 
ptano i Maddalenai, Yolanil 
11 u <• r a r d. basse iMonte- 
ronei. etc. Décors: Jean- 
Claude Rinlrel Costumes 
Richard Lorain. Mise en 
scène Carlo Maesirini. Di 
rceliou musicale \lfredo 
Bonavera.

WESTMOUNT HIGH
SCHOOL , aiiij'e Sie Callic 
riltc D el i if.'elle . • .All j. 
a 2M I: . Sri Rahul, cil... - 
le.
ORATOIRE SAINT-JO­
SEPH Di M 11
les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal. Dir I 'ere t ' - 
o D u p n i s -'Mis.-a si - 
runda ’ 1 Ha-slcr1 et mulet

ALCHIMIE ELECTRONIQUE Ce ' feedback' vidéo illustie 
if s experiences de Gille Chonier auxquelles ii tentera 
d initier e public, cet après-midi, entre IM h. et 13 h. au 
Musée d art contemporain.
"E x u i t a l e Jus;. • Yia-

dan.i à 3 i: 311 Raymond 
Daveluy, orgaili.-U* a I il :
Emilien Allard,. : i r i I ! • • i,
near.
PLACE DES ARTS ,!
Wili'rid-I'eüclier Mardi 
el mereredi a 2a h. 311 Or- 
c b e s t r e Symphonique de 
M o n t r é a I. l'net ;n\ Ile 
Pierre IleUl. Soii-ïr U., 

liant Trill, pianiste i‘r->- 
gramme: Uu'erUiie Le
Corsaire ' Berlin/ . 'lihap 
-..du- sur un thème de Pa­
ganini ". pour piano et ur- 
ciie.-!i e , i i .i hmnuuloi et

- m p li o u i e "Manfred ' 
ïeiiaikov.sky, Dans te 

cadre des Grands Con­
i' r:- de i'i )S5i
GOETHE INSTITUT 3,13
Drummond; Vendredi a
2a h. 30: Martha Brickman,
e avei'ini-ic Programme 
oeuvres de Seàrlalli. Raeli 
e: Rameau Entrée libre. 
UNIVERSITE McGILL 
iRedpatb Hall. - Vendredi 

20 h. 3ll; Louisa Bedd, 
> .prs .'.; Mik',el E'iii.'.dl :til 
piano l’rogramine : oeuvres 
lie- M"/or!. Debussy. B Tu. 
R.ehard Siraus.-' el Turina.

THEATRE
THEATRE DU NOUVEAU 
MONDE ou Sli Ca 
theril e- "Le Procès de 
Jean-Baptiste M.", .n1 i.
fieri C.lirik Mise el) scene 
d** Roland Laroche Dcenrs 
ei costume- de Renee ,\oi 
s e u \ \\ec .lean-l’icrre
Bergermi I )< .rotin i'.err; 
malt, Jean • l’ierre (Ti:f- 
trand, Sophie Clément, i III 
les Clotilier. Iluglletle Ger- 
vai.s. Marc (irégoirc, Jac- 
ij'.es LavalleCn Gilbert 1.. ■ 
page, .le.m-l.ouis Millet t» 
Réiran R. s el Vi an Sain 
-. • e \ .. '7 i
el 21 h Demain a 19 11, Eu 
semaine à 29 II Relâche 
lundi. Jusqu’au 12 nnv.
THEATRE DU R I D E A U 
VERT 1664 --Die 
"La Celestinc" de Le:
nanti., de Boiiis. adaplaiii'i, 
trancaise de P,mi Acluiril. 
Mise en scene d'' Gui I loti 
manu, décors de Itoberi 
l’revus!. en.si unie- de Kran 
cois Barbeau. Ane Denise 
Pelletier, I. ■> u i « .- Trrcol. 
.larqucs Zoiivi. Marc l.e- 
gaull. Serge Rossae. L. me 
S.. >11 ji•. R ,. - e I n e i lutI - 
malin. (' I a u d i e Veil ml 
y v,,( ( g,,ouèl e; \udre
l'ailloux 3. 2(1 h Relâche 
le lundi Product b Il du Ri­
deau Vert.

Demain a 11 h ::n "le 
chat hotte”, alarm; net te­
lle i'i 'rre Ri'gimliald el Ni­
cole l.apniille. A 15 h 8n. 
"Frizclis et la fee Dodu- 
chc" il Midi ' ( ’ a l 1 I o il S 
Spectacle.- pour enlanls

!.e ■ i i !(l II "la Sa- 
gouine" il ' Ant i it. mt M.
Aiee Viola Léger. Mise en 
scelle d 'là II g e II e < ialluilt 
Aussi les 28 et 39 oui.
PLACE DES ARTS
l’Orl-Kol al "A toi pour 
toujours, ta Marie-Lou" de
Michel Tremblay Mise en 
scène il ' \ n il r .• Brassard 
Itcei rs de l’aul Buissuli 
Menu CnsUimeS de I*' ra n - 
. .e- I .aplnnte \vce I l"l:• i• 
l.in-.'lle. Luce Giiillteaüli. 
Rita l.'.foniaino et Lionel 
VillÇlleilve \ 29 h 3.9 lielà 
elle le lundi Spe -lacli des 
l’ri .duel n .n l’mtl lîui-'Min- 
neau lin Jusqu'au 4 uni
NOUVELLE COMPAGNIE 
THEATRALE 1209 r a c
Bleury i Du 17 octobre 
au 13, décembre "Dom 
Juan" il Millier. \ 11 - ■ • e: 
seèue de Gil't-s Pelletier. 
Décors de Claude L'orfill 
i ' si ni es de Erau 'ois l'a:

\11 e Era ;n e Gra 
ton. Nice'c Kilion. Gille- 
Pelletier. Vves l.eloiiru nu. 
George- Groulx. Rotten Ri­
vard, .lejin-Louis i’a r i . 
Je :i Leclerc, Gui L’K 
cuver el Jacques Anger. 
Horaire irrégulier.

Aussi jusqu'au 19 décem­
bre. "Comntedia dell'arte"

de Mare Favreati. Mise eu 
Scène dA’vaii Canucl. D. 
cors de Claude Eortin. Cos 
lûmes de Janel Log a 
Avec l''raii.'oise Grain n. 
Lise L - : 1111 Edg: r l'T .i
lier. Rou i1.! T'rn1 ■ i 'laud
I’reii ntaine . ! Jcaa-I’ier 
Cartier il. t aire irr. gulier 
Pour renseignemem 3'-,.
1964.
LA POUDRIERE 16 Sa
il. 5 nt "Jeu, set et
niatcft’1 SicUlll' d Al

^ Sdi.vHt •r Ml.-e eu
. i ’*!. k'i’Uibif o.
I )i’f( (U .1 Manda
lion. \ l'C I kQM.Jt (îirard.
(«ri : T(i l'ni ru* !• D n mardi
ïm .oomnii m 2d !il 80 l.e
vend rucli o 2! h 11. ■.lu

ft Jusqu ai: 27

THEATRE DE QUAT'SOUS
: 100 (.•si. ;i\. des 1 ' 1
"Le Locataire „ En ferlai•
nincj Mr. Slcane") , lit* .Inc
t »;•* . , i: A'I.opl.i ‘ion i rançaix*
<:‘Kr , K : » h ; i * ic. MlSI‘ CM

d ' \ î. fi r .• 1 iras.sa rd.
1 )*Vi ■ '.füi I • .
nvni!1. ( nStllIH1l'S (i c i*'ran­
rnis LaplaoU' \\ ee Mc;.
: net1 Picard. Hubert t ia
l;\um Huger i . uraiii.1. et A ;
Vjcïî l’allaseï,.- 20 b 30.

clic h' luiudi, .lu-qu'au

T H E A T R E D'AU-
JOURD'HUI 1207. rue l’a-
p al "Les Tourte­
reaux ou La v i e i I i e s s e 
frappe ,i l’aube" de Jean- 
(" aide ( rmaiu. Mi-e en 
s. ne de l'auteur Avec Ni 
cole Leblanc cl Jean-Pierre 
Pieiié \ go h 8ii. Relaehe 
le hindi Pr iltii-tiiin 
I' 111 .- Kntauis Laliberté. 
Jusqu'au 22 n i

MONUMENT NATIONAL
'1182. boni Si - Laurent >
Ce soir e 29 II 39 "Ben- 
Ur" .1,' .le.m Barbeau Mis.'
■ ii scene d André Brassard. 
D e e n r s de < Irani Gai. 
Exeri'iei' [ > : i ! i i i ■ ■ des éleies 
.;e irais:.en,.• année de la 
section iran su e de i'E. ole 
N:.; joua le de Tlicàlre.

CENTAUR 45.3 Si i’i .in- 
e.,|--\:n irr "Leaving
Home" de Du . ill ErcillTi. 
Mise en scene de Bill Glas 
-co Décors de Dan Yarlii 
el Stephen Katz. Costumes 
ce Vicky Manthorpe. \vee 
Maureen l 'il/.gerald. I- rank 
Moore. Mel Tiiek. Scan Sul 
live.ii. I .in GrilTin. inné 
Butler «i Les Carlson l.e 
samedi a 17 h 39 et 2! h 
3" . dlufaniTi. a 19 li et
du mardi au vendredi a 29 
Il Relâche le lundi Jus­
qu'au Il liai

/i rts et lettres 
tocs 'es îoers

Nu I,....... r.» du s.vui'tli
'e! du dimimehi.'. ne l'uni 
pe il-èii'e ii a s remarqrt' 
mais, ehaijtie jour de ia 

< 'U ,i i . e. :.<• publions 
maintenant une chronique 
it'imormniinii commcnit e 
eonsacrêe. à tour de rôle, 
a , n o m; des sujets traites 
dans notre c a h i e r. a 
savoir

le lundi la littérature, 
par Jean-Claude Trait.

le mardi - la musique, 
par Canule 1 Lu gras: 

le mercredi : le théâtre.
■ p Mart la 11 • l lia
i le jeudi les vai n'es
j par lie „■ Il icver-Ki.. .•!
■ les ;;rt>- plasliqnes. par 

'hiles Toupet.
le vendredi . le cinéma, 

nar Lue Perreaull.

EXPOSITIONS
MUSEE D'ART CONTEM 
PORAIN li ke du liai ■ 

Sculptures de Louis Ar­
chambault. Collection per­
manente. Deal l'es (i1, Da'. ai 
Dachoiv. Du mur. ai: dim.
de 1(1 h. à 18 11.
MUSEE DU QUEBEC — A
compter de jeudi • \p..-i 
llu!; "L'Art français du 
Moyen Age".
GALERIE NATIONALE 
DU CANADA Oltaiva.l - 
Oeuvre - d'artistes cana­
diens. Aujourd'hui vt de 
main. I k'livre- d* Edward 
Lear. Mar. el jeu. de 19 II. 
a 22 Ii. Mere., vets. sam. 
de 10 li a 18 11 Dim. de 11 
h a 18 il.

o
ARTELENDERS 8!8. Ai. 
Victoria Peintures de 
Philippe Lacelin.
ATELIER ROUSSIL 
e-i. Bélanger i Peintures 
U; Suzanne Roussit. 
ATELIERS DU VIEUX 
LONGUEUIL N Si

.......................Tin
Yum Lau *1 P i c r r e 
Tetreault. Auiimrd'lllii el 
demain.
BANQUE ROYALE DU 
CANADA .l'I. p:.., ■■ d Al 

PeintlU'es (le Mar­
the Moreau. Dll e
l’en, de 19 11 a 16 h. .Ju- 
tjii'à vendri'dj
BIBLIOTHEQUE NATIO­
NALE . 1799. s: I irais 
Gravures de Suzanne Dos- 
jardins, Cccile Bourgeois, 
Real Dure Ms, Christine B. 
Leonard. Martine Bertrand, 
Ronald Poirier.
CAFE L'ATRE Oeuvn 
d'Alex Magrinl. Tous les 
j.. n s ... 13 b. il 23 lj. 
CAISSE POPULAIRE 
STE THERESE DE L'EN 
FANT-JESUS 8164. Sl ilti- 
I( teuvre- de Robert 
Girard.
CASTEL DU ROY 2979, 
Drummond ■ - Oeuires de
Raymonde Lebrun ■ ' Made­
leine Désy.
CENTRE SAIOYE BRONF­
MAN i'ï.i . mu 
Sainie-t.'atiienii..'. < leu-
ires d'artistes canadiens. 
CENTRE CULTUREL DE 
POINTE-CLAIRE r
Bnrd (lu lac Delivres 
d'artistes canadiens, 
mardi au ieii. de 1.7 h a 17 
il Sam de 14 h a 17 h. 
Mar . jeu . Ven . de 19 U 
39 a 21 II. 29
CENTRE CULTUREL DE 
VERDUN 5957. Al l:.,i 
nanlynei Demie- ée
Jean Lafarge t : Christiane 
La forge.
CENTRE D'ART DE LE-
LYSEE Milum i
Oeuvres île Louise Thi-
bault.
CENTRE D'ART DU
MONT-ROYAL i1260. Ile
înembranee i teuvn - de
Yvette Bergeron el Pierre 
Archambault. Aujourd'hui 
c! demain.
CENTRE MAISONNEUVE
— U e u v r c .- de Claire 
Dupre, Annette Perreault, 
Paul Paré el Owen Chi - 
coine. Aujourd'hui el de 
main.
COIN DES ARTS Dire 
('en!raie el Gare Windsor, 

Oeuvres d'artistes cana­
diens. Tous
11. à 22 h.
DETOUR 37 • - SI P 

Gravures de Bernard 
Neveu ,-i uenires de Jean- 
Yves Nantel. Aujourd'hui cl 
demain de midi a 22 h 
GALERIE ART ET STYLE 

196 ouest Sli bru 
11 ,ivri - di Stanley Co-.- 
grove, Frank lacvrto, Rene 
Richard el Goodridge Ro 
he-ts.
GALERIE B '3 i 75
eeli! Oeill r- - de B-tty 
Goodwin, Stella, Lichten­
stein, John Kelly, Pollan , 
Lemieux.
GALERIE CLAUDE BE 
RUBE 1417. du !•'..( t 
(t, i r t s d artistes cana­
diens.
G 'r L E RIE BIENVENUE

■ I’ i a e t Bonaiemi'n 
De. :v- de A G, e : z. Jtlia 
Adams, Lorraine Shields, 
A.do Riso llona Karac- 
sony.
GALERIE CAFE A LA 
CROUTE 191 a.le I. Si- 
Paid • I’ e I n t u r c - de
Stuart Shaw.
GALERIE CENTAUR 4.33. 
Si-:- r;.. .-ots-Naiii'r Pli •
' .graphies d e Bo .rdcau, 
King, Gagné, Gibson, 
Weissmann, Nevilt . : Por- 
1 -r. I :
midi à 23 h S:;r.:
i" i: à
GALERIE COLBERT

11,- - - iji David Black
wood, t .ut i
39 a 18 h. J"ii ven. de u h. 
3" a 2! h Sam. de '■ !

89 a 17 h. Dim. de II li. à 
17 h.
GALERIE GILLES COR-
BEI L 2175 ( ’rcsci'iil 1
Peintures de Rivka. Du 
mar. au sam. de 11 li. a 18 
h.
GALERIE GILLES COR 
BEIL - lu, rue Rolland. 
Sic-Adèle • Sérigraphiés 
de Feito. Du mere au dim. 
de 11 Ii ;j 18 h Sam. (le I ! 
h. a 21 h.
GALERIE D'ART HORACE
6899. bon!. Lacoi ilait'-c. 

Oeuvres de Horace Viens. 
Tous ie- jours de lu h à 16 
b. cl de 19 h. u 211 h. I bin. 
de 13 h ;i 15 h.
GALERIE DE LA BOUTI­
QUE SOLEIL 43,9. Bonse- 
eiiur: Oeuvre.- lit Ber-
nard Schiele.
GALERIE DOMINION 
Dessins et sculptures de 
M a r i u o Marine. .11: un .; 
lundi.
GALERIE GEORGES DOR
D9 n u e s I. Sainl-Charles
I. iuigueuil1 Dc.-.-ins e;
céramiques d.' Gilles De- 
rome. Tou.- les jour.- de i i
II. ;i 21 li. saut le lundi 
GALERIE FOUR WINDS
Eerrisburg. Vermonl. 

Delivres d artistes amci i 
cains indiens. Tou- !> 
lours de 19 h. a 18 h 
GALERIE L'APOC-EE 17 
de l'Eglise. Saint-Sauveur 
des-Monts. Oetnre.- d'1
Marcelle Maltais.
GALERIE L'ART FP.AN- 

AIS ,:7ti inn-st. I. ririi-r
\ i u a ’• i Mes u.• Jeanne 
Rhéaume.
GALERIE LE GOBELET
’8495. boni. Sl-I.•lurent >
\ compter de mardi (.eu-

d” Serge Dubrcuil.
GALERIE LES DEUX B

s; a, mine >-.ir-l!Hteli "i 
Oeuvre- île Owen Chi 

coine : : Fablo. An ji>■ >iii'iit.it 
el demain.
GALERIE LIBRE 2109. 
1 :■ seen! Oeuvres des
artistes de !;. g .Ii-ril .II. 
qu'a mereredi. A compter 

de Su
zanne Joubert. I un tî■ I i
h à 18 li D i mar au i en

GALERIE MARLBO 
ROUGH GODARD 1199
i.ne.-i. Sherbrooke. Deu-
• D : ■ Fleming Jorgensen. 
.1 '.-qu'a mercredi 
G A L ERIE MORENCY 

1564. Saint-Denis. Oeil 
- di- Fleurimond Con- 

stantineau. Ju.-qii a met -

GALERIE FRANÇOIS 
PARIS i-Kii , y Notre 
!'':■■ Eue:. .!■ Pierre 
Pelletier. Tu: 'e- niurs .le
midi , 18 I. . -mil le <h

GALERIE QUATRE 
VINGT-DIX-OUARANTE

358. \i. Pl iuee-Alberl 
i "ii res grapliiqUl .- 
GALERIE ’ ROLLAND 
.2851). Oui’ Delivres de 
Roland Montpctit. Tu;:- , 
jours de (i h. il 18 h. Salll, 
d" il il. a 17 Ii 
GALERIE SEIZE OUA 
R ANTE
1 (."lires le Tor.i Onley D'.i
mar. au sam. de ! ! h, a 17
11.
GALERIES PLACE
royale Saint-
Paul 1 Lithographies de 
Lemieux, Riopcllc, Stcin- 
houso e; Mark Graf. Du 

• 'n au ven. île 9 h a 19 h. 
3,9
GALERIE TROIS 171. 
S.uuUSillpiee Sériera ■
ph'.-- i • Tuan Allard, Ca 
rcaga Couy. .lu.sqli'a
m .di A e.rnp'er de mer 
et "-il ,„'iivre di Fernand 
Led.c. M.r, >-u de I! h 
a 18 h. Vci. di 11 h a 21 
h, I >im. de 1 ! h à 17 b 
GUILDE CANADIENNE 
DES METIERS D'ART 
,2025. Pec! Oeuvres
d artistes esquimaux. 
GUILDE GRAPHIQUE 

4677: Si lietii-. Oeuires 
.1 Pellân; Trcze, Yum 
Lau, M c L a r c n, Nadeau 
Slciidto se, Lacroix.
LA PICHOLETTE !73'. 
S i ’, ! - i )eiu.- ; ( 'uü.igt's (le 
lerre el vitrngrai mes de 
Marc Sylvain.
L EZOTERIK 1797 St De 

Oeuvres de Michel 
Z. Mazurek.
MAISON DES ARTS LA 
SAUVEGARDE 169 e-l,
Notre-Dame (Ictivrcs tie
Jacques Poisson e] Lucie
Cote. i'-i - "s jour- de
midi ;'i 18 II.

A NA S CES NAINS 961
e i. n min-! ■ Oeui rc.‘ de

e : 9v -o Bien i G. Ri
c'i n d. Tu -. ie ira s de 10

PLAZA ST-HUBERT , Du
p.;. Don- Elit Pitiniu-

Suzanne Brien.
v .111 |I«iirii'i;lli.
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notre choix d’émissions
CE SOIR

17:00 CBF-FM — Entretiens : Marcel Rioux
Où en est exactement la jeunesse québécoise actuel­
le 7 Le professeur de sociologie et d'ethnologie de 
l'Université de Montréal, Marcel Rioux, auteur de 
"La Question du Quebec’’, tente de répondre à 
cette autre question.

19:03 CBF-AM — Tour de chant: Isabelle Pierre
Isabelle Pierre est l'une des bonnes diseuses qué­
bécoise. On aura aujourd'hui l'occasion d’entendre 
l'enregistrement d’un tour de chant quelle a donné 
récemment à Chicoutimi.

20:00 0 ® © 0 SI 0 CD © — La Soirée du hockey
Les gros Rangers de New York viennent affronter 
les Canadiens au Forum de Montréal. Prions pour 
nous.

23:30 0 — "Nous sommes tous des assassins"
Un titre qui a fait son chemin. Voyons quel iilm il 
coiffe. U s’agit d'un drame social d'André Cayattc 
remontant à 1952. Mouloudji et Raymond Pellegrin 
font partie de la distribution.

23:30 0 — The David Frost Show
Pour y revoir cet homme orchestre assez extra­
ordinaire qui s'appelle Peler Ustinov 

00:00 ® — "The Group"
Adaptation du best-seller de Mary McCarty. L'his­
toire parallèle de huit amies de collège.

DIMANCHE
11:00 flj) — Monsieur le maire

Après Robert Bourassn. c'est au tour de Jean Dra­
peau de dialoguer avec les téléspectateurs. Tou­
jours dans l'intérét public.

12:03 CBF-AM — Tour de chant : Isabelle Pierre
Reprise de l'émission diffusée hier à 19:03 au ré­
seau AM.

12:05 CBF-AM — Tel quel: les perspectives électorales
Comment cela se dessine-t-il 7 "Tel quel” se pose 
la question et lente — en multiplex — d'v répondre. 

15:00 O 03 — Le Choc des idées
L'invité devait être Maurice Richard, mais il a, 
semble-t-il, été remplacé par M. N'von Charbonneau, 
président de la C.E.Q. Le pain avant les jeux. 

12:45 0®0O00(Dt3 et CBF-AM — La 
Série mondiale. Pour les térus du baseball: la 
deuxième rencontre entre Oakland et Cincinnati 

15:15 0 ® 0 ffl ® - M dimanche Après le baseball, 
les téléspectateurs pourront assister à une longue 
entrevue menée par Adréatinc Lafond, avec le 
célèbre poète et interprète Léo Ferré — A cette 
même émission, l'animateur Yvon Leblanc s'entre­
tiendra avec Gilbert LnRocquc. auteur de "Après 
la boue".

18:00 0 O CD — Politique atout: Claude Wagner
M Wagner continue son tour de charme. Portera- 
t-il un col roulé aujourd'hui 7 

19:30 0 0 O CD £B — Uos Beaux Dimanches : 
Monique Leyrac
Monique Leyrac est-elle une femme comme les au 
1res'.’ il parait que oui Moi. je me sais laissé dire 
qu’elle était une musique. Ecmitons-la.

20:00 O CD — Peut-être Maurice Richard
Que devient l'ancienne idole des Canadiens" Gilles 
Gascon, de l'ONF, a tournée un film à son sujet. 
Film qui esl censé nous presenter "l'aspect humain” 
de l'ancien champion.

21:00 0 0 © B — Les Beaux Dimanches :
"Messe pour le lemps présent"
I nc première mondiale à la télévision en même 
temps qu’un tribut a la mémoire de Patrick Belda. 
ancien danseur de la troupe Avec la Troupe de 
Maurice Béjart

23:31 0 0 © © — Cine-club: "De sang-froid"
Version française du drame policier américain île 
Brooks “In Cold Blood” Doux bagnard décidés .

lout est relatif, 
a dit M. Einstein
par André Béliveau

LES COTES d’écoute ra­
content bien des choses.

Elles enseignent, par 
exemple, qu’à la télévision 
montréalaise, ce sont les 
téléfeuilletons qui sont les 
émissions les plus populai­
res. Que le plus populaire 
de tous esl "Les Berger", 
de Tclé-Métropole, et que 
le plus populaire à Radio- 
Canada est "Rue des Pi­
gnons”. Que. de façon gé­
nérale, les omissions de Té­
lé-Métropole sont beaucoup 
plus regardées que celles 
de Radio-Canada. Que les 
téléspectateurs a i m e n t 
beaucoup, aussi, des histoi­
res comme "Symphorien", 
"Amicalement v 6 t r e", 
".Madame est servie”. 
"Claude Blanchard”, "La 
Soirée du hockey", "Loto 
Perfects", etc.

I >u côte américain, ou la 
concurrence entre les trois 
grands réseaux ABC, CBS 
et NBC est beaucoup plus 
vive qu'entre les deux sta- 
t i o n s francophones de 
Montréal, la course aux 
cotes d’écoute prend autant 
d'importance dans le sec- 
tour de la radiotélédiffusioii 
que les fluctuations de In 
Bourse —- qui, eu ce qui 
concerne celte industrie, en 
sont d'ailleurs directement 
tributaires. Et comme les 
fluctuations de la Bourse, 
elles baignent essentielle­
ment. dans l'éphémère.

Cette année, par exem­
ple, à l’issue de la pre­
mière semaine de la nou­
velle saison, les cotes don­
naient NBC en première 
position. \BC en deuxième 
et CBS en troisième. Mais 
à la fin de la deuxieme se­
maine. CBS était monté en 
première place, NBC était 
tombe en d e u x i è m c et 
ABC, en troisième.

En ec qui a trait aux 
omissions dles-memes. 
celle qui avait eu la plus 
forte cote la première se­
maine, "Marcus Weiby. 
M.D” i diffusée sur ABC, 
e: aussi, eu version fran- 
ç a i e. a Radio-Canada <.

tombait en huitième jiosi- 
tion la semaine suivante. 
"All in the Family” (diffu­
sée sur CBS et sur la 
chaîne anglaise de Radio- 
Canada i grimpait de la 
troisième à la première 
place. "Bonanza” (sur 
NBCi dégringolait de la 
quatrième à la 33e place!

La contestation 
de l'Evangile

Mais quelle signification 
reelle tout cela a-t-i 17 Et 
d'abord, quelle foi doit-on 
attacher à ces cotes d'é­
coute? Comment un seul 
individu peut-il valablement 
exprimer l’opinion de 10.000 
ou même 100,000 de ses 
congénères'.’

Pour les grands annon­
ceurs et les agences de pu­
blicité, les cotes d'écoute 
sont paroles d'Evangile. Et 
comme ce sont eux qui ont 
la main sur la caisse, cela 
suffit a faire des cotes des 
cléments drôlement impor 
laids dans la vie de n im­
porte quelle s t a t i o n de 
radio ou de télévision - 
surtout, si elle n'est pas 
subventionnée dans une 
certaine mesure par l'Etal

■Mais cola ne prouve tout 
(le même pas que les cotes 
nient une valeur scientifi­
que absolue, loin de là

Au départ, il n'en va pas

(ii
fonm 
ou d 
en

■'II Il II VU \ (t I.ItlJ»

nul renient jioiir les cotes 
d’écoute que pour le tirage 

1 journaux ou pour toute 
e de sondage d'opinion 

.'étude de marché: tout 
sachant que la perfec- 

ni n'est pas de ec monde, 
, .i,.n a priori présumer 

responsables o'c l'o 
i o n sont honnêtes, 

honnêteté ne découle- 
que de In ferme 
de ne

un doit 
que le 
11 c r a 
cetk 
rait-eile 
volont 
éjecté 
la su! 
Mais 
tou

pas être 
hors de la carrière a 

te d'un s c a n d a I r. 
ce point demeure toti- 
aleatoire. elant donne 

les inlcréls eu jeu
Deuxième faiblesse: les

méthodes. L'échantillon un 
lise est souvent nettement, 
insuffisant quant à sou 
nombre et à sa représenta­
tivité. Les individus qui ont 
le temps ou qui se donnent 
la peine de répondre peu­
vent tous appartenir au 
même type générique, ce 
qui fait que ceux qui ne 
partagent pas leurs stéréo­
types se trouveront à ne 
pas exprimer leur opinion.

La grille, d'autre part, 
peut magnifier ou minori- 
scr le public. Une très 
Lionne émission diffusée à 
10b du matin risque fort 
d'avoir une moins bonne 
cote d'écoute qu'un navet 
diffusé à 21 li. Une émission 
médiocre, qui aurait proba­
blement une cote médiocre, 
peut obtenir une cote impo 
«aille si elle est diffusée 
immédiatement après une 

très grosse émission 
comme “La Soirée du hoc­
key" ou "Madame est ser­
vie”. qui servent alors de 
"locomotives", pour em­
ployer le jargon du métier.

A l'inverse, une bonne 
émission diffusée à une 
heure où, au canal concur­
rent, on présente une émis­
sion très populaire, subira 
un traitement injuste par 
rapport à sa valeur réelle.

Le nombre 
et la qualité

Les cotes d'écoute, par 
ailleurs, mesurent approxi­
mativement le nombre de 
téléspectateurs à l'écoute 
de telle ou telle émission. 
Elles font dans l'ordre du 
quantilatif. Mais elles sont 
muettes au chapitre 
qualitatif, c'est-à-dire qu'el­
les ne disent rien des ca­
ractéristiques de cet audi­
toire. des coupes d'âge, de 
sexe, d'instruction, de pro­
fession. de goûts particu­
liers. Elles ne disent rien 
de l'intensité de l'écoute ni 
de la perméabilité de l'au­
ditoire à lui sujet — ou 
un objet — donné.

Les faiseurs de cote ne 
son! |'as vraiment en me­
sure, enfin, de tenir compte 
du phénomène de la câblo­
diffusion. Comment calculer 
l'impact du câble, en posi­
tif ou en négatif? On tt’en 
a pas encore trouvé de 
moyen efficace.

Pas plus qu'on n'est ar­
me a s'entendre sur une 
façon équitable «le détermi­
ner l'aire de diffusion dont 
il sera tenu compte dans 
rétablissement tic la cote 
de chaque station. Dans le 
cas de l'cle-Métropole, par
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exemple, on se base sur 
son rayonnement g I o b a I, 
c "e s t -à -il i r e qu'on tient 
compte de tous ses audi­
teurs dans un rayon d'une 
cinquantaine de milles au­
tour de l'antenne. Tandis 
que dans le cas du canal 2. 
on ne tient compte queries 
téléspectateurs qui sont ef­
fectivement branchés sur le 
2: les autres, ceux qui 
voient lu même émission 
par l'intermédiaire des ca­
naux 7 (Sherbrooke), 9 (Ot­
tawa t, Il (Québecl et 13 
(Trois-Rivières), sont "cré­
dités” à ces canaux, et non 
pas au 2, même dans le 
cas d'une émission produite 
et diffusée a l'origine par 
le 2.

Cette façon de calculer

l'auditoire fausse évidem­
ment le résultat final.

Extrapolations

périlleuses

Ou peut dune a bon droit 
considérer que les cotes 
d'écoute, tout en ne possé­
dant qu’une valeur scienti­
fique bien discutable, four­
nissent des indices intéres­
sants quant à l'établisse­
ment de comparaisons à 
l'intérieur d'un même sys­
tème. que ce soit pour des 
fins de vente de publicité 
ou pour l'élaboration d'une 
grille déprogrammés

Mais il serait périlleux 
d'aller au-delà et de pré­
tendre en tirer des extrapo- 
lations quelque peu sérieu­

ses. St on s'y aventure, il 
faut le faire avec une ex­
trême prudence, en étant 
conscient que dans une 
telle matière où toutes les 
interprétations sont possi­
bles. aucune n’est forcé­
ment très juste.

Cela esl tellement vrai 
que chaque fois que BBM 
ou Nielsen Brundcast fait 
connaître 'se's dernières 
cotes, au- moins trois sta- 
t i o n s radiophoniques de 
Montréal se hâtent de pro­
clamer. bien haut, en s ap­
puyant sur ces chiffres, 
qu'elles sont en première 
position! Et le plus co­
casse, à l'examen, c'est 
qu elles ont toutes trois un 
peu raison..

Tout esl bien relatif. 
Comme le disait Einstein.

MONTRLAI QUEBIC I ROIS RIVI t R t 9 S H t R B R O O K t
CHICOUTIMI MULL DRUMMONDVILLt GRANBY VICTORIAVILLf 

LHETFORO MINES ALMA JONOUIERf

CINEMAS FRANCE FILM

un Amour 
humain

face à un Monde 
de préjugés...

2e

SEMAINE
EN COULEURS

Des (oses 
2.24-6.04 9.44 
2a film:
12 40-4 20 - 8.00

l
!

l'histoire la plus sentimentale jamais filmée! distribution 
CINE-AGENCE 
DU QUEBEC Inc

SECOND FILM EN COULEURS
METRO ST-DENIS - DEMONTIGNY 
1594.ST-DENIS 849-4211

AUSSI 
AUX 

CINÉMAS
LAURIER 

VICTORIAVILLE
DRUMMOND

0RUMM0NDVILLE
REX 

SHERBROOKE

Galette. 2 18' 
5 51 9 34 

2e l.lm 12 30 
4 13 7 56Luce Guilbault-Marcel Sabourin-René Caron

aussi «Du samedi au lundi»"?*'’
1590,ST-DENIS 

845-3222
METRO ST-DENIS 
DEMONTIGNYchevalier

POUR
TOUS

Sam. el dim.. 12.OU 1.49 
3 48 - 5 37 - 7 36 9 35 

Sein.: 5.35- 7 34 - 9.33
de Raymond Garceau

avec Ovila Legare 
Réjean Lefrançois, Jacques Godin
Maruska Stankova et Andrée BoucherEN COULEUR

1590.ST-DENIS METRO ST-DENIS-pierrot DEMONTIGNY845-3222

Adultes

■j

COULEUR
Plnstitiiec 
t? 70 3 33 
6,26 9,39 

Pwlcui 
I 53 5 0b
8,0 5030,PAPINEAU

527-9131

METRO BERRI- 
BOUL. ST-JOSEPH 
AUTOBUS 27
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FLICS QU'ON POURRAIT TRES BIEN SE

PASSER DE
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TOUS

Michel CONSTANTIN

Mireille DÂRC

dans un film de 
GEORGES LÂUTNER

IL EMIT ONE EUS□ a □

EN COULEURS

les petites Uù2- 
\ filles modèles

ST-DENIS JARRY 388-5577

POUR
TOUSMichèle Girardon Bella Darvi

FESTIVAL }

sekgio

tmrnm

Alice ArnoPatrice Pascal

3841 WELLINGTON 768-2092

ALFRED HITCHCOCK \J
B “FRENZY

en couleurs

MAINTENANT EN EXCLUSIVITE 
À MONTRÉAL AU CINÉMA RIVOLI SAMEDI 3:00 - 6 00 9 00 

DIMANCHE 
2:00 - 5:00 8 00 
SEMAINE ff 00

COIN ST-DENIS ET BELANGER: 277-4129
STE-CATHERINE-PIE-IX 255-6224

MOIS
1 lîllï ill 
gill 1111 

L'OUEST"

"Pour«ne 
poignée de

SAM. 3:00-6 00 - 9.00 
DIMANCHE 2:00 - 5:00 - 8:00 

SEMAINE 8:00
BEAUBIEN PRÉS D'IBERVILLE 721-6060

HARRY L'IMPLACABLE= pas besoin de lui 
confier le dossier d'une affaire de meurtre...
IL SUFFIT DE LE LACHER i i-------------------

CLINT CASTTCOCl
dom

I "inspecteur Siarr>

ZEPPELIN LZ 36

POUR
TOUS

MOIS
mois

ACHARNE A DETRUIRE
LA FILIERE DE LA DROGUE ! un Violon 

sur Se Toit *
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POUR CET ENGAGEMENT

JEAN Y AN NE dans 
'LE SAUT DE L'ANGE
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ta la paru

tstepresse
du jour le jour

TV
19:00 O O (D Watt Disney 

Présente “les Aventu­
res d’un blanc bec”. 
(Sème partie). Film réa­
lisé par M. Caffey, avec 
Brian Keith, Brandon de 
Wilde et James With- 
more.

19:00 0 Bonsoir Copain* 
Invj Soger Whittaker, 
Hugjjfii SenO, Normart 
Knight» Raymond Lé- 
•tesqsb J. P. Manseau. 
Jean Mala et Normand 
Çélinæ.

TiOè ffi O Cinéwit “la Pro­
vocation” •*% Fr. 1969. 
Drame psychologique de 
A. Charpak avec Jean 
NTarais et Maria Schell. 
— Au cours d’un voyage 
en Israël, un professeur 
marié cède aux avances 
d’une étudiante.

DIMANCHS 15 OCTOBRE
*12:45: 0 4) © Q © Q 

(U © La Série mondia­
le de Baseball (2ème 
partie) Orkland à Cin­
cinnati.

15:09 O (D L e Choc des
idées. Inv.: Yvon Char- 
boniicau, président de 
la C.K.Q. Sujet: La si- 

ra tuaiiun de renseigne­
ment.

15:45 0 O 0 CD Œ 30 
Dimanche

16:00 © Télé-Quilles Joueurs: 
Michel Roland, Jacques 

Langlois, _ Robert Berge­
ron, Bill Toprani et Fran­

çois Croisetière.
18:06 0 0 © □ Politique 

atout Inv.: Claude Wag­
ner.

19:00 0 © Bo ti h e s o i r ée
Inv.: Patsy Gallant, 
Marc Maheux et Jean- 
Guy Moreau.

21:30 0 ©Sous mon toit
Inv.: Pierre Létourneau.

FIM
17:00 CBF Entretiens

"Aspects de Pierre Jean Jouve", 
poète et romancier. Invité: Jean 
Staroblnskl, prof, à l'université c'e 
Genève; il est considéré comme 
l'un des plus grands critiques de 
l'après-guerre. Interviewer: Pierre 
Jc-ancard.

18:00 CBF Prélude au soir
Quatuor ô cordes en mi mineur 
(Mendelssohn): Quatuor Slovak.

20:03 CBF Orchestres canadiens
Symphonies no 1, op. 21 el no 9, 
op. 125 (Beethoven): Anna Chor- 
nodlska, Paule Verschelden, Paul 
Trépanler, Jean-Guy Daoust et 
orch. symph. de Québec, dir. 
Plorre Dervaux.

21:80 CBF Intégrale
Oeuvres de Robert Schumann. 
Symphonie no a, op. 12U ef Ouv. 
"Manfred", op. 115: Orch. philh. 
de Berlin, dir. Rafael Kubelik. — 
Sonates, op. 105 et op. 21: S,,l- 
vaine Blllier, piano et Clara Bo- 
naldi, violon. — "Carnaval", op. 
9: Sergio Fiorentino, piano.

23:03 CBF Les Chefs-d'oeuvre 
de la musique
Symphonie no 1 (Mahler): orch. 
du Concertgebouw d'Amsterdam, 
dir, Bernard Haitink.

DIMANCHE 15 OCTOBRE 
8:05 CBM Music for a 

Sunday Morning
Oeuvres de: Janacek, Bach, Co­
pland, Chopin et Debussy.

9 : OS CBF L'Heure du concerto

"Age éf ÆhJcietr'/ (Bernstein):
Philippé. Shtremônt# piano et 
orch. pteKh. de New York, dir. du 
compesjteur. — Concerto grosso 
no T (A. Soorlatti): Solistes de 
Torch. Scarlatti de Naples» dir. 
Ettore Gracis.

10:03 CBF Récital
Sonate pour Vidftî piarto (De­
bussy) et "L'Alouette" (Castelnuo- 
vo-Tedêsco)! Arftiur Garaml, vio­
lon et Lise Boucher, piano.

llîOO CBF Solo
"Boléro"/ op. 19 (Chopin): "Sle- 
picka" (Smetana)f Six Danses is­
raéliennes (Alexander) et Six 
Danses bulgares (Bartok) Elva- 
Rim Taussig, piano.

WibO

12:03

14:03

15:30

CBM BBC Concert
Oeuvres de: Tchaikcwsky, Rach­
maninoff, Prokofieff.
CBF Tour de chant
Isabelle Pierre — De l'auditorium 
Dufour à Chicoutimi: "Heureuse", 
"Depuis que tu es arrivé dans ma 
vie", "M a m m y Blue", 'Cette 
fois". "Ensemble", "Le petit roi", 
"Allô la vie", " Une thistoire d'a­
mour", "Les Enfants de l'avenir". 
"Parie-moi de toi", "Evange­
line", "Deux fois", "Tu t'en vas" 
et "Le Temps est bon". Céline 
Prévost, piano et orgue; Richard 
Pelletier, batterie; Serge Beau- 
lieu, basse électrique, et Mario 
Bruno, guitare. Présentateur: 
Alain Audet.
CBF Disque atout 
Invité: Claude Gingras, critique 
musical. Quatre Scherzos (Cho­
pin).
CBM Symphony Hall
Oeuvres de: Beethoven et Bartor..
CK VL Les Voix 
canadiennes
Avec Gilles Vigneault, Les M.iia- 
dys, Fernand Gignac et plusieurs 
outres.
CBF Pour le clavier
Préludes du 1er Livre (Debussy): 
Claude Heiffer, piano. Sonate 
en la, op. posth. (Schubert): 
Bruce Hungerford, piano. — So­
nate en sol majeur (Soler): Fre­
derick Marvin, piano.
CBF Connaissance 
d'aujourd'hui
"Les Grands problèmes de la cul­
ture scientifique de notre temps: 
les derniers travaux sur la biochi­
mie du cerveau", avec André Sou- 
lairac, de l'Université de Paris; 
Roger Duvoisin, de l'Université 
Columbia, et le docteur Paul 
Chauchard, de l'Université de 
Paris. Animateur: Paul Pirlot, 
prof, à la faculté des sciences de 
l'Université de Montréal.
CBF Les Interprètes 
canadiens
Partita en re majeur (Bach): 
Glenn Gould, piano.
CBF Musique de 
notre siècle
"Sechs Vermessene" (Krenek): 
David Burge, piano — "Good" 
pour orch. (Foss): ORCH. PHILH. 
DE Buffalo, dir. du compositeur. 
CKVL Ce soir a l'opéra 
"Elektra" de R. Strauss: luge 
Borkh, Marianne Schech, Jean 
Madeira, Dietrich Fisher-Dieskau;

— Le Choeur de l'Opéra national 
de Dresden et l'Orchestre de 
l'état saxonien de Dresden dir. 
par Karl Bohm.

22:00 CBF Intermezzo .
Concerto pour deux mandolines en 
sol majeur (Vjvaldi): Takashi et 
Silvia Ochi et orch. de chambre, 
dir. Paul Kuentz. — Sonate no 21 
(Schubert): Wilhelm Kempff, 
piano.

23rCO CKVL The World's 
Great Music
Oeuvres du compositeur russe, 
Georgi Sviridov: Chants de St. 
Peterburg; Musique pour Orches­
tre de Chambre; Chants de 
Kursk; "Blue Evening"; premier 
mouvement de "Patriotic Orato­
rio" et "Little Tryptich".

23:03 CBF Les Chefs-d'oeuvres 
de la musique
Divertimento no 3, K. 133 (Mo­
zart) et Symphonie no 5 (Proko­
fiev): orch. pnilh. de Berlin, dir. 
Karaian.

L 1J N DI MATIN
10:30 CBF Le Matin 

des musiciens
Suite pour luth (Reusner) : Walter 
Gerwig. — "Ecco morino dungué" 
(4e Livre de madrigaux) (Ge- 
sualdo): Quintette vocal Italiano, 
dri. Ephrikian. — Suite pour flûte 
et basse continue (Hotteterre) : 
Rondeau de Paris. — Quatuor à 
cordes en ré majeur (Roussel): 
Quatuor Loewenguth. —Cassation 
en do no 6 (Haydn): Luise Wal­
ker, Paul Roczek et Wilfried Ta- 
chezi. — Sonate en trio no 4 
(Bach): Peter Hurford.—"Hymn 
et Fuguing Tune" no 9 (Cowell): 
Ernst et Marie Friediander — So­
nate en ré mineur (Tellemann): 
Frans Brüggen, Gustav Leonhardt 
et Anner Bylsma.

12:00 CKVL Festival des orchestres
Réminiscences avec les orchestres 
de "The Roarin 20's, Victor Sil­
vester, Jo Ann Castle, Peler Du- 
chin et plusieurs autres.

13:03 CBM Afternoon Concert
Oeuvres de Beethoven, Stravinsky 
et Brahms.

14:00 CBF Airs d'opéra
Ouv. "Le Corsaire" (Berlioz): 
orch. de la Suisse romande, dir. 
Ansermet. — 4 extr. de "Faust" 
(Gounod): Alain Vanzo; Régine 
Crespin; Adrien Legros et Renée 
Doria. — Extr. de "Sapho" et de 
"La Reine de Saba" (Gounod): R. 
Crespin. — Extr. de "Roméo et 
Juliette" et de "Mireille" (Gou­
nod): Georges Llccioni. — 3 extr. 
de "Mireille" (Gounod): Michel 
Sénéchal; Renée Doria et Robert 
Massard; Géori Boué. Intermezzo 
de "Les Joyaux de la Madonne" 
(Wolff/Ferrari) : orch. Wurtem­
berg de Stuttgart, dir. F. Leitner.

15 : Of CBF Festivals du monde
"Prestige de la musique". Miusi- 
que nocturne pour flûte, cors, 
harpe et cordes (Dorati); Con­
certo no 2 pour piano, op. 19 
(Beethoven), et Symphonie no 1, 
op. 68 (Brahms): Jean-Pierre 
Rampai, flûte; Christoph Eschen- 
bach, piano, et orch. de l'ORTF, 
dir. Antal Dorati.

18.ANS ADULTES

12:00 & 5:45
DARK SIDE OF TOMORROW

1:30 & 7:15
LOVE & MARRIAGE

3:00 & .7-15
SHAME, SHAME

4:25 & 10:00
COME BACK PETER

Ne manquez pas ces
films très sexitants Seulement £>*Uv

N.

HI les films mutuels présentent HH HHles colombes
* , . , sjTjf**-**"

un film de jeanclaude lord
Jean feesré®lise thouin.jean duceppc

manda • paul ber val jean cou tu 
gaetarie lëtourneaudiane guërinwillie lamothe

française hardy musique de michel conte

5 SEM GREENFIELD PARK
PL. GREENFIELD PARK

LAVAL
CENTRE D'ACHATS LAVAL

DRUMMOND
DRÜMMONDVILLE

RIVOLI : 12:40, 2:45, 5:00, 7:15. 9:20 p.m. GREENFIELD: semaine 7:15 et 9:30 p.m. Samedi 5:00, 7:15, 9:20 p.m. Dimanche 12:40. 
2:45,5': OO, 7:15, 9:20 p.m. LAVAL: semait*» 7:15 et 9:20 p.m. Samedi et dimanche à 1 2:40, 2:45, 5:00, 7:15.9:20p.m.
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SEMAINE

Adultes

2e
SEMAINE BILLY

JACK
CINÉMAS 

UNIS AUn superbe et puissant film 
d’action... et un excellent 
divertissement.

— Martin Mailina, Star.

Deliverance
A JOHN BOORMAN FILM

JON VOIGHT•bURT REYNOLDS
:-passer non acceptes. TECHNICOLOR

Spectacle complet 
12.55,2.55, 5.00, 
7.05 & 9.20 p.m.

TOM LAUGHLIN ■ DELORES TAYLOR lB*-pa*îerl'jrnor «fias de I'
vïfrnrm Horaire: 1.05. 3.1 0. 5.1 0. 7.20 

9.30 p.m. Dernier spectacle com 
plet 9.25 p.m.

«eceptfe.

30■ mn
me,,

«me rf i
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POUR TOUS y io.it
SEMAINE DU FOU-RIRE |_14_A

Peter Sellers
Directement du Festival du 
film a Cannes ou II vient 
d’etre hautement acclamé.

Le succès surprise du Festi­
val du film de cette année à 
Cannes.

—Charles Champ/in. LA. Times

as Albert T. Hoplnaget. 
Hospital Administrator in 2e

semaine Adultes
COLUMBIA PICTURES and 
RAîdTAR productions

H STACY KEACH
gg -m JEFF BRIDGES 
ffiJF JFÆ SUSAN TYRRELL
«J MM A JOHN HUSTCN- • 
«K W$8)rf: RAY S : A R K

PRODUCTION
“FAT CITY"

Un poseut 
qui se 
propose de
surprendre
Vhommc

HAROLD GOUID.RICK LENZJOANNPFLUG EASTMANCOIOR.

iiTi-THORAIRE i.15. 3.1 5. D.l 5 
7 1 o. 9.20 p.m Dernier specta 
cle complet 9.00 p.m.

5:25. 7:20. 9 20 p.m.Horaire: 1:30. 3’
Dernier programme complet 9.00 p.m.AU WESTMOUNT SQUARE 931-2477 

AVE. GREENE FACE CINE. AVENUE

FESTIVAL
POUR

HUMPHREY BOGART TOUS
VOUS N’AVEZ 
JAMAIS RIEN 
VU... A MOINS DE VOIR Adulte

Hotmte 10-45. 
7.25. 9.40 P m. 
compM 9-05 P 1WOODY ALLEN I

United
Artist

0 35 P-,n-

CE SOIR 
DERNIER 

SPECTACLE 
COMPLET a 
U 30 p m

SHI1P'0

Prr.y (fc
Horaire 1.50, 3.4b. 

5 3b. 7.30.
9.30 p.m.

Dernier programme 
complet 9.05 p.m.

ros
« V (l(,

nagrEHgi
WBaaaaaSaaffiBBI

•mi <>PROCHAIN PROGRAMME
•■treasure: oe sierra maoeie1
ni "BIGSHOT '
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3e SEMAINE POUR TOUSGAGNANT DE LA 
RECOMPENSE 

DU JURY AU 
FESTIVAL DU FILM 1972 

A CANNES. LA 
SEULE PRODUCTION 

AMÉRICAINE A 
, REMPORTER 
I CE PRIX

POUR TOUS
La plus bello oeuvre de 
Chaplin: elle fait la synthè­
se cle son genie créateur.

JUDITH CRIS. N.Y Majjaans ■00. g , 
spoctacl, 
35 P. ru.Le r»t, dingo e» produit par

Charles Chaplin S
Charlie Chaplin

Un des films les 
plus oses et les 
plus pittoresques 
de notre temps.

CHARLES CHAPLIN
un Oscar spécial 

lui a ota décerné cette

Spectacle complet 
12.30. 2.00. 3.30. 

5 00. 6.3b. B Ob p.m 
Sam. lierrner 

spectacle
a 3.45 p.m.

LE PETIT
MICHAEL SACKS • RON LEIBMAN • VALERIE PERRINL

TECHNICOLOR
Horaires 12.45. 2 50. 4 55. 7.05. 9 15 p m, 
Dernier programma complet 9 00 p.m. Sam. 
dernier spectacle a 11.15 pm.

Après un succès retentissant sur les 
planches le voici à l'écran avoc tout 
son humour et sa chaleur.POUR TOUS2e

SEMAINE
POUR
TOUSBÜWERFMESDE RETOUR 

POUR VOTRE 
PLAISIR !

«2^ARE FREE PRODUCTION
FRANKOV1CH

GOLDEHM An rys 1er ane(0_ «P*» toi P«o
SCOTT GLUUf • CHARLES DIERKO P - GILD* TEXTER • JAMES ISLEHART

GæiHGCKhRT tvnE. lwt
lODUCTiON

BARBRA STREISAND JE 6.45 et 8.25GwwrtUOT 12.30, 3.35Spectacles complets à

2e IdOISOMAR SHARIF
(CINfMA 21 programma

(CINEMA 11 Spectacle complet 1.00. 3 40, 
6 20 h 9 00 p.m.

3e SEMAINE (Sans

ty'Sn***
0"n, ::

A. C. STEPHENM 18 ANS
18ans

Adultes

mm I
Eastman Color

Un tonnerre de rires 
Une avalanche de situations

FILM,
Il l/AII 11

2e SEMAINE Spectacle 
complet a 1 00.

3 50. G 40 
& fi 10 p m,

Vil< I Ai L 3e
SEMAINECAI NI Spectacle complot 1.15, 2 

4 35. C 15. 7.55 & 9 35 p.m
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'SAMBIZANGA" DE SARAH MALDOROR.

:iv

par Luc Perreculf
Ienvoyé special de LA PRESSE u Tunis

A TOUS les deux ans. un rite main­
tenant bien établi quoique toujours 
d’application délicate — on l'a senti 
cette année — se répète a Tunis: le 
Festival international des Journées ci­
nématographiques de Carthage. Pour­
quoi Carthage? Parce que le premier 
festival de Carthage s’est tenu en 1906 
dans un vieux théâtre romain de cette 
ancienne ville punique dont il ne sub­
siste plus que des ruines. De superbes 
villas s’élèvent aujourd'hui par-dessus 
ces ruines, villas que le président 
Bourguiba aurait, paraî-il. promis de 
raser afin de faire revivre Carthage 
si jamais on trouvait du pétrole en 
Tunisie.

Ce rêve de richesse et cette nostal­
gie de la gloire passée expliquent plu­
sieurs altitudes politiques du presi­
dent. On s'explique mal autrement la 
tenue d'un tel festival pendant lequel 
des centaines d’invités viennent passer 
une semaine à Tunis aux frais de 
l’Etat alors que le niveau de vie de la 
population ne dépasse pas de beau­
coup celui du tiers-monde. Politique 
de prestige donc, si Ton examine ce 
festival d'un point de vue politique. 
Carthage devient alors le symbole de 
la vocation multiculturelle de la Tuni­
sie, carrefour privilégié des civilisa­
tions arabe, africaine et occidentale. 
Telle est du moins l'image de la Tuni­
sie que Bourguiba souhaiterait voir 
partager par les étrangers.

Mais à mesure qu'on fait connais­
sance avec le pays, qu'on découvre, la 
gentillesse et l'hospitalité des Tuni­
siens, à mesure qu'apparait le climat 
de répression qui règne en perma­
nence en Tunisie, de même que la mi­
sère et l'insatisfaction généralisée, 
cette représentation de type carte pos­
tale ne résiste pas longtemps. Car si 
Carthage était ce carrefour privilégié 
qu'il prétend être, les débats qui s'y 
sont déroulés n'auraient pas présenté 
ce caractère d hostilité entre organisa­
teurs et participants et entre partici­
pants eux-metnes qui s'est maintenu 
pendant toute la durée du festival. 
Ayant eu le privilège d’assister au 
festival de 1908, je n'ai pas pu person­
nellement m'empêcher de comparer 
l'atmosphère décontractée de celte an­
née-là avec l'atmosphère plutôt char­
gée de cette année.

La peur
c/es bien-pensants

Ou pourrait chercher les raisons à 
ce tragique revirement. D'une part, il 
y a cette épée de Damoclès qui pend 
au-dessus des organisateurs. Carthage 
a dû repousser cette année, a-t-on dit, 
de fortes pressions de la part des 
Américains qui ne verraient pas d'un 
bon oeil la contestation de leurs privi­
lèges au niveau de la distribution des 
films dans les pays africains. On a 
cru sentir pendant toute la durée des 
débats que les animateurs faisaient 
tout en leur pouvoir pour empêcher 
que la discussion n'aborde les ques­
tions trop brûlantes. Un débat sur la 
censure fut repoussé de jour en jour 
pour finalement finir en queue de 
poisson. A ce niveau, la qualité des 
débats a beaucoup diminué depuis 
19G1Î. Ce festival qui se faisait un 
point d'honneur de laisser s'exprimer 
les opinions divergentes a fait preuve 
cette année d'un peu trop d'intolé­
rance.

Par ailleurs, on pourrait expliquer 
le changement d'atmosphère dans le 
lait que Carthage est devenu un festi­
val compétitif doté d'un trop large 
cvenUVl de films en compétition. Cette

année une douzaine de longs métra­
ges. sans compter nombre de courts 
et de moyens métrages, étaient ins­
crits en compétition après avoir été 
sélectionnés. Bon nombre de films ne 
purent être sélectionnés mais furent 
cependant projetés. Ce système fut 
naturellement critiqué. Les critères 
furent contestés. Mais le plus grand 
reproche qu'on a pu faire au festival 
concernait son organisation. Du pre­
mier au dernier jour de la manifesta­
tion les participants furent soumis à 
des chambardements continuels de la 
programmation. Il va sans dire que 
de tels incidents n'ont pas facilité la 
tenue du festival.

Un cinéma 
militant

Mais je persiste à croire que Car­
thage reste l’un des festivals les plus 
décontractés qui soient. Tous logés au 
même hôtel — cette année, c'était à 
l'Hôtel du Lac, inauguré en même 
temps que le festival débutait —, ics 
participants ont des occasions uniques 
d'établir des contacts entre eux. Ci­
néastes africains, arabes, européens 

ou même québécois s'y côtoient, discu­
tent ou s engueulent dès le premier 
jour.

Parallèlement a la possibilité d'éta­
blir des contacts, la raison d'être de 
Carthage, c'est le cinéma du tiers- 
monde. Et qui dit cinéma du tiers- 
monde dit aussi cinéma militant. Ce 
type de film abondait à Tunis cette 
année. Tant du côté arabe (notam­
ment en Palestine) que du côté afri­
cain len Guinée ou en Rhodésic.i, le 
cinéma qui témoignait des luttes ac­
tuelles allait au plus direct, c'est-à- 
dire se faisait polémique. Des deux

"REOU TAKH" DE MANAMA TRAORE.

séances consacrées à la Palestine, on 
retiendra par exemple ce “Palestine 
vaincra” qui a le mérite de situer le 
conflit israélo-arabe dans scs perspec­
tives historiques. Farouchement anti­
impérialiste, ce document attribue la 
paternité du conflit actuel à la politi­
que colonialiste anglaise du début du 
siècle et critique sévèrement l’attitude 
des chefs arabes actuels qui font 
preuve de mollesse à l’égard de la 
cause palestinienne. On se demande 
encore comment il se fait que Bour­
guiba n'ait pas fait retirer sa photo 
de cette liste de chefs d'Etat ‘‘fanto­
ches”.

Mais il n'importe pas seulement que 
le cinéma parle des problèmes du 
tiers-monde. Encore faut-il que les 
films qui abordent ces problèmes le 
fassent dans une perspective qui res­
pecte l'originalité propre aux peuples 
du tiers-monde. L’un des débats les 
plus instructifs à cet égard — sans 
doute le meilleur de tout le festival— 
fut celui qui a suivi la projection de 
"Sambizanga” de Sarah Maldoror. 
Cette femme-cinéaste d’origine antil­
laise a tourné au Congo un film qui 
monstre l'arrestation d'un nationaliste 
noir angolais et la torture que lui fait 
subir l'autorité policière blanche por­
tugaise. On a reproché à Sarah Mal­
doror d'examiner une situation propre 
à un pays opprimé d’Afrique avec un 
regard européen.

Un certain 
malaise

Promis d'ailleurs à une carrière in­
ternationale, “Sambizanga” utilise des 
procédés plutôt primaires — mais tou­
jours efficaces — d’identification. La 
femme du héros est dépeinte de façon 
telle que sa situation arrache au pu­
blic des larmes de pitié. Par contre, 
la cinéaste reste très discrète quant 
aux problèmes politiques soulevés par 
son film. L’indépendance de l’Angola 
reste une idée et la lutte des Noirs 
n'est jamais montrée directement.

Du côté arabe, mis à part cette pro­
duction palestinienne directement axée 
sur une lutte révolutionnaire, les films 
provenant des pays dits décolonisés 
témoignaient d'un malaise certain. 
Dix ans après sou indépendance, l'Al­
gérie continue ù tourner les mêmes 
filins de guerre, qui ne répondent plus 
aux nécessités de l'heure. Le meilleur 
film algérien présenté à Carthage, 
“Le charbonnier” de Mohamed Boua- 
mari, montre un couple de paysans 
tentant de surmonter leurs problèmes 
actuels. On a reproché cependant au 
film de substituer à l'ancienne idéolo­
gie révolutionnaire une nouvelle idéo­
logie axée sur la révolution agraire. 
Une telle critique appartient cepen­
dant à la catégorie des procès d'inlen- 
lion. 11 n’en reste pas moins que “Le 
charbonnier” pose en termes actuels 
les problèmes actuels de l'Algérie.

Au-delà de 
l'isolement

On peut passer rapidement, sur l'in­
digence des films égyptiens, et sur le 
manque d'éclat en généra! de la pro­
duction du Maghreb. La Tunisie, mal­
gré le fait que son cinéma ait subi un 
net ralentissement, a présenté quel­
ques longs métrages dignes d'intérêt, 
le pius intéressant étant probablement 
"Et demain” de Brnhim Babai. Avec 

sensibilité, le réalisateur décrit le sort 
d'un paysan qui doit venir à Tunis se 
chercher du travail parce que la 
source de son village a tari. Le film à 
sketches “Au pays de Tararani '. 
signé par trois réalisateurs, constitue 
une adaptation de trois nouvelles d'Aü 
Douagi, célèbre humoriste et écrivain 
tunisien. Ces tranches de vie, s’inspi­
rant de la Tunisie des années 30. ne 
manquent pas de charme. On ne sau­
rait en dire autant de ce premier long 
métrage sexy tunisien. “Vusra”, de 
Rashid Ferehiou. qui nous entraîne du 
côté des villas de luxe de Hammamet 
parmi la jeunesse bourgeoise et éman­
cipée qui n'entretient que des rapports 
lointains avec la réalité tunisienne.

"DISPERSES PAR LE VENT" DE JACQUES MADVO>
Des enfants* réfugiés palestiniens racontent leur exode à travers leurs dessins.

r*ygj*gzr

Les films africains présentés à 
Tunis n'ont, pour des raisons de pro­
grammation, pas bénéficié de toute 
l’attention qu’ils méritaient. C'est 

dommage parce qu il s’y trouvait des 
oeuvres d’un intérêt souvent capital. 
Du Sénégal, outre “Emitaï” d'Ous- 
mane Sembene déjà vu à Cannes et 
inférieur à mon sens au “Mandat", on 
a pu voir ou revoir le "Codou” d’Aba- 
baear Sa mb. “Rcou Takh ' et “Lam- 
buaye” de l’excellent' Mahama John­
son Traoré. “Les tam-tams se sont 
tus" du Gabonais Philippe Mory ont 
subi les sifflets du public. Du côté des 
Africains anglophones, il faut signaler 
le travail du Ghanéen Kwate Nec- 
Owoo à qui on doit “Vous me chas­
sez" (critique da la politique occi­
dentale relativement à l'agression cul­
turelle en Afrique) et “La lutte pour

un Zimbabwe libre” qui montre com­
ment se pratique la guérilla noire en 
Rhodésic.

En dehors des modes occidentales, 
Carthage semble donc avoir atteint le 
point le plus critique de son évolution. 
Cela est sans doute dû en grande par­
tie à la situation actuelle du cinéma 
du tiers inonde, lui-mcme parvenu à 
un point critique de son évolution. 
1,'existence de films comme “Sambi­
zanga” laissent penser que le cinéma 
africain, en même temps qu'il s'ap­
prête à franchir le mur de l'isole­
ment, aura à surmonter l’épreuve su­
prême. la tentative de récupération 
par l'Occident. Il s'agit à la fois d une 
menace et d'un défi. I-e cinéma afri­
cain (comme celui de tout ie tiers- 
monde) est-iI prêt à le relever?

6 ilill
o première sortieLe lecteur iro 

montrôlaise c 
est présentée! i

jvera sou
aise
a ie.

LE P'TIT VIENT VITE

Film québécois {19721 réalisé par 
Louis-Georges Carrier. Scénario d’Y­
von Desehumps d'après une comédie 
de Georges Feydeau. Vidéoscopie. Mu­
sique: Jacques Perron. Avec Yvon 
Deschamps, Denise Filintrault, Janine 
Mutin, Hélène I/dsclic, Denis Drouin. 
Magali Noël, etc. Couleur. A compter 
de jeudi clans quatre cinémas mont- 
r é a 1 a i s: Jean-Talon. Maisonneuve, 
Fleur de Lys et Cinéma de Paris.

FAT CITY
Film américain (1972) réalisé par 

John iluslon. Scénario de Leonard 
Gardner d’après son propre roman. 
Images: Conrad Hall. Musique: Mar­
vin Hamlisch. Avec Stacy Keach. Jeff 
Bridges. Susan Tyrrell. Candy Clark, 
Nicholas Colasanto. Couleur. West- 
mount Square.
LADY LIBERTY 
( Mortadella )

Film italo-français ( 19711 réalisé par 
Mario Monicelli. Scénario de Suso 
Ceeclii D’Amico, Monicelli et Ring 
Lardner Jr. Images: Alfio Contini. 
Avec Sophia Loren, Luigi Projetti, 
William Dcvane, Bewson Carroll. Cou­
leur. Ginéparc Doilard, jeudi, ven­
dredi.
RED SUN 
(Soleil rouge)

Film franco-italien (1971) réalisé 
par Terence Young. Scénario de Laird 
Koenig. Musique: Maurice Jarre. Ima­
ges: Henri Alekan. Avec Charles 
Bronson, Ursula Andress, Toshiro Mi­
fune. Alain Delon. Couleur.

ANGELS HARD AS THEY COME

Film américain (1971) réalisé par 
Joe Viola. Scénario de Jonathan 
Demme et Viola. Images: Stephen 
Katz. Musique: Richard Heyronvmous. 
Avec Scott Glenn, Charles Dicrcop, 
James Iglehart. Gilda Texter. Cou­
leur. Capitol, Palace.

DES FILLES POUR 
MERCENAIRES 
(Cuatro desertoros)

Film Halo-espagnol de Pascual Crè­
vera 11970). Scénario de Valdes, San­
tiago, Pcleaz. Musique de Antonio Va­
lero. Images de Antonio Perez Olea. 
Avec Claudia Gravy, Luis Induni, 
Louis jtlarin, Julio Percz Tabernero. 
Arlequin, Granada.

Edouard L a doue e u r l'Yrori Des­
champs) va cire le papa du fils de h 
fille du boss r Denise Filial remit i. En ce 
beau samedi, alors que le boss est au 
golf et que sa femme donne sa confe­
rence à la MOP (Moralité. Ordre. Pu­
deur/. Carmen ressent les -premières 
contractions annonçant la venue d'Al­
bert. son fils. Que faire pour éviter la 
honte d’une naissance prématurée? 
"Le p'til vient vite" est eu fait le pro­
blème d’être un Edouard Ladoueeur, 
c'est-ù-dire rien que ie mari de la fille 
de la femme du boss.

C'est le premier film de John Iluslon 
depuis “The Misfits” (1961). Il raconte 
l’histoire d’un ancien boxeur dévoyé 
qui cherche à se sortir de sa miserable 
condition. Mais, laissé ci lui-mcme et 
rejeté par scs concitoyens, il retombe 
finalement dans scs mauvaises habitu­
des de buveur ci de fainéant.

Maddalena est retenue par les doua­
niers de l'aéroport de New York parce 
qu'elle ne veut pas se départir de son 
saucisson de mortadelle qu'elle apparie 
d'Italie. Le point de depart est drôle cl 
original avec une pointe de satire con­
testataire sur les tracasseries adminis­
tratives et la mise en scène devient 
vile primcsautierc.

Film d’aventure réunissant Ions les 
éléments nécessaires au plaisir des 
spectateurs: action, grands espaces, 
suspense, distribution exceptionnelle. 
Ce western met aux prises deux hors- 
la-loi. et un ambassadeur japonais ac­
compagné de deux samouraïs en route 
pour remettre au Président une épée 
de saumurai de grande valeur.

Vu groupe de Angels et de Dragons 
arrivent dans un village fantôme, Lost 
Cause, habité depuis peu par une com­
mune hippie. Histoires de filles, coups 
de couteau, duels, les paciliqvcs hip­
pies doivent finalement jouer dur eux 
aussi. Les chefs Angels et Dragons 
s'entretuent et le reste de la bande 
quitte la commune.

Porteur de 600.000 dollars, ie capi­
taine Foster est dépouillé par ses trois 
subordonnes, Robert. Paul et West qui 
s'enfuient en Espagne où ils rencon­
trent des femmes de mauvaise vie. 
Foster 1rs rejoint et les lue. lise fait 
descendre lui aussi, cependant que 
Delia, qui avait eu une brève liaison 
avec Robert, sera sauvée par le doc­
teur Cfirlos Raoul, deus ex machina.

Georges-Hébert GERMAIN
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DE HOMixWOOD

Rod Steiger: 
les acteurs 
sont mal payés
par Axel Madsen

(collaboration spéciale)

A femme avare, galant 
escroc. A écouter Rod Stei­
ger, la capitulation des 
grands studios de la belle 
époque hollywoodienne a 
fait naître, par réaction, le 
vice contraire: le cinéma 
des crapules à la petite se­
maine. Rod Steiger fait du 
cinéma depuis 1951. Il aime 
bien ça, mais il a un nou­
veau problème: se faire 
payer.
“C'a vous fait sourire vous, 

biais c'est le problème ma­
jeur pour l'acteur qui a un 
nom", dit-il. “On nous vole. 
Nous le savons parfaite­
ment bien, mais la plupart 
du temps nous préférons ne 
rien dire à haute voix."

Le vice qui fait fulminer 
Rod Steiger est le nouveau 
système de financement où 
lès vedettes ne reçoivent 
pas de cachets propre­
ment dits mais "partici­
pent” au film. Sur papier, 
c'est une solution idéale à 
l'inflation délirante des mil­
lions de dollars que pou­
vaient demander t et obte­
nir) les Steve McQueen. 
Barbra Streisand. Elizabeth 
Taylor et autres Paul New­
man il y a encore cinq ou 
six ans. Avec la dépression 
de 1970-71 pendant laquelle 
les sept grands perdaient 
un peu plus d'un demi-mil­
liard de dollars, le nouvel 
ordre du jour a été partici- 
p a t i o n. Dorénavant, ces 
mêmes McQueen, Strei­
sand, Taylor et Newman, 
s’ils veulent travailler, doi­
vent non seulement rame­
ner leurs prétentions, mais 
ils doivent également ac­
cepter de devenir actionnai­
res et non salariés. Solution 
heureuse si vous êtes pro­
ducteur. Au lieu de payer 
un million "up front” à 
votre vedette, vous lui don­
nez un pourcentage des 
éventuels gains futurs du 
film.

Steiger, qui achevé "The 
. Lolly Madonna War", n'a 
; rien contre le système de
- participation. Il est le pre- 
“ micr à avouer que l'infla-
- tion des cachets était ab- 
I surde et qu'en principe le 
* résultat devait être une 
ë plus grande liberté. Seuie- 
" ment, participation suppose 
r comptabilité honnête et 
1 c'est ici que le bât blesse.

“T r o p de producteurs 
nous escroquent, a-t-il dé­
claré dans une interview 
qui a fait sensation. Nous 
le savons tous, mais nous 
n'osons pas le dire à haute 
voix. Les contrats ne veu­
lent rien dire parce que la 
personne avec qui vous 
êtes en affaires calcule 
froidement que le procès 
judiciaire est aujourd'hui si 
lent qu'elle peut garder 
votre argent pendant trois 
ou quatre ans et gagner de 
six à dix pour cent de ren­
tes durant ce temps-là. La 
personne vous laisse enta­
mer procès et quand, fina­
lement, c'est votre tour 
d'aller en cour, vous êtes à 
moitié spasmodique ou pa­
ralysé et prêt à faire un 
règlement à l'amiable. Le 
c o m b 1 e, c'est que vous 
vous estimez encore heu­
reux de recevoir une partie 
de ce qu’on vous doit.”

Steiger ne veuf 
pas se faire plumer

Steiger dit qu'il retuse 
catégoriquement de se faire 
plumer de cette façon et 
qu'il a d e m a n d é a la 
Screen Actors Guild d'inter­
venir. ■ C'est arrivé avec 
•'The Pawnbroker”, une pro­
duction Commonwealth Uni­
ted. acclamé dans le monde 
entier qui m'a valu une no­
mination pour un Oscar et 
pas grand-chose d'autre. Je 
suis allé en cour et j'ai ob­
tenu un jugement en ma 
laveur. J'ai reçu .$50,000. 
somme que. théoriquement 
du moins, je devais parta­
ger avec mon coplaignant, 
te réalisateur Sidney 
Lumet, qui, lui aussi, tra­
vaillait sur salaire différé.”

Q u a n d, finalement la 
cour s'est prononcée sur la 
plainte Steiger-Lumet. Com­
monwealth United Distribu­
tion était en faillite. D'ail­
leurs. Steiger n'a pas en­
core reçu un cent des deux 
pour cent des bénéfices 
qu'il accepta (avec une 
avance de $25,000) en 1904, 
quand le tournage débuta. 
Toutefois, Steiger trouve sa 
victoire, toute symbolique 
q u 'e 11 e est, significative 
parce que ça montre qu'un 
acteur peut se battre.
“La plupart des gens qui 

ne sont pas aussi stupide­
ment tenaces que moi se

fatiguent et acceptent, 
après un an ou deux, n'im­
porte quel règlement à l'a­
miable. Comme je le dis. 
nous le savons tous et per­
sonne ne protège les comé­
diens.”

Tout en admettant que 
son plan manque de raffi­
nement, Steiger a proposé 
que la Screen Actors Guild 
(SAG), de concert avec les 
agents et les courtiers des 
acteurs, crée un service de 
protection qui se chargerait 
de collecter leurs pourcen­
tages des futurs bénéfices. 
11 voudrait forcer les 
agents à négocier des con­
trats donnant des acomptes 
continuels et l'accès aux li­
vres des distributeurs de 
façon à assurer une comp­
tabilité passablement hon­
nête. Finalement, les con­
trats devraient contenir des 
clauses de pénalité finan­
cière.

L'union des acteurs de­
vrait engager les compta­
bles de ce service. Four 
forcer les représentants des 
acteurs à coopérer, Steiger 
pense que ceux-ci devraient 
avoir à payer les frais de 
cour quand, dans un cas 
("The Pawnbroker”), un 
procès s’avère inévitable. 
"Tout ce que je demande, a 
dit Steiger, c'est que tout le
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monde respecte sa parole.
"L'abus de la participa­

tion, qui a transformé les 
comédiens bien payés en 
joueurs de poker, a pris 
des proportions scandaleu­
ses”, dit Steiger. "The 
Pawnbroker” est seulement 
l'un des cas où il a été es­
croqué personnellement. 11 
se dit convaincu qu’il n’a 
jamais reçu ce qui aurait 
dû lui revenir pour “Al Ca­
pone”, un film qui a fait 
des recettes énormes et qui 
ne coûta que $500,000.

“Je ne liens pas à identi­
fier ceux de mes confrères 
qui se sont fait rouler, 
mais c'est très commun. 
Ce que je ressens c’est le 
manque de respect pour 
l’acteur dans l'industrie du 
cinéma. Au théâtre, c'est 
la même chose. Comment 
se fait-il que ce sont seule­
ment les comédiens, qui 
doivent accepter des salai­
res réduits quand un spec­
tacle est en difficultés? Le 
sy ndical des machinistes ne 
travaille pas au rabais 
pour sauver une pièce, à 
ce que je sache.”

Steiger est convaincu que 
les acteurs sont systémati­
quement roulés et que l'es­
croquerie est calculée dès 
le stade préparatoire d'un 
film.

HOUSVII?

CITY LIGHTS, de Charlie 
Chaplin, en v.o. et noir à 
la Place Ville-Marie (Petit 
Cinéma). Avec Chaplin, 
Virginia Cherrill.

Un clochard aide une 
aveugle à recouvrer la vue. 
Pathétique, drôle, cette 
oeuvre, qui date de 1931, 
nous vaut un Chariot déjà 
un peu vieillissant, moins 
convaincant que dans “la 
Ruée vers l'or”, mais néan­
moins extraordinaire à cer­
tains moments.

FRENZY, d'Alfred Hitch­
cock, en v.o. et couleurs à 
I 'A t w a te r 1, avec John 
Finch, Alex McGowen.

Une vague d'assassinats 
à Londres. Sujet de prédi­
lection du maître du sus­
pense qui n ’a v a i t pas 
tourné dans cette ville de­
puis de nombreuses années. 
Son meilleur depuis “The 
Birds”.

ET DU FILS, de Ray­

mond Garceau, en v.o. et 
couleurs au cinéma Cheva­
lier, avec Ovila Légaré, 
Réjean Lefrançois.

Sur File aux Grues, per­
dus au milieu du fleuve, un 
père et son fils se disputent 
un vieux manoir. L’image 
d'un Québec vu à travers 
les yeux de deux généra­
tions.

FRITZ DE CAT, de 
Ralph Bakshi, en v.o. et 
couleurs au Vendôme.

Long métrage d’anima­
tion pour adultes, “Fritz 
the Cat” est un des rares 
films à appeler un chat un 
chat. Les mots de quatre 
lettres abondent dans cette 
parodie de la société amé­
ricaine peuplée de drogués, 
de “drop-outs", de flics, 
etc.

LA MAUDITE GA­
LETTE, de Denys Arcand, 
en v.o. et couleurs au St- 

■ Denis, avec Luce Guil-

beautt, Marcel Sabourin.
Sur un rythme lent, un 

èfeou^lfcuflànt “thriller” 
québécois dont on arrive 
avec peine à faire le 
compte des victimes. Pour 
son premier film de fiction, 
Denys Arcand délaisse la 
politique pour nous entraî­
ner dans le milieu sordide 
du "monde ordinaire". Un 
style brillant sur un vieux 
sujet complètement renou­
velé.

LES COLOMBES, de 
Jean-Claude Lord, en V.o, 
et couleurs, au Parisien, 
avec Lise Thouin, Jean 
Besré, Jean Duce ppc. 
Greenfield 1 et Laval 1.

Les sauts et les bas de 
quelques Québécois repré­
sentatifs avec comme fond 
d’accompagnement, le sang 
de quelques colombes. Le 
deuxième long métrage de 
Jean-Claude Lord comporte 
bien des relents de téléro­
mans et n'innove guère 
quant au style mais cette 
approche populaire fait le 
bonheur le plusieurs.

LE CHAGRIN ET LA 
PITIE, de Marcel Ophüls, 
en v.o. et noir au Verdi. 
Durée de la projection: 260 
minutes.

Trente ans après l'occu­
pation allemande, les ci­
toyens de Clermont-Ferrand

en France parlent de cette 
époque troublée». Ce docu­
ment passionnant, tourné 
selon les méthodes du ci­
néma direct, fait la lu­
mière sur le rôle de la ré­
sistance et celui des colla­
borateurs.

IL ETAIT UNE FOIS... 
LA REVOLUTION, de Ser­
gio Leone, en v.f. et cou­
leurs, avec Rod Steiger, 
James Coburn. Au Mercier.

A la faveur de la révolu­
tion mexicaine, en 1913, 
deux aventuriers d é c o u- 
vrent que révolution rime 
avec confusion. Leone, qui 
brille lorsqu’il s’agit de 
faire fcâuèar les ponts, sem­
ble avoir !■ Mao en diago­
nale.

QUIET DAYS IN CLI. 
CHY, de Jens Jorge Thom­
sen, en v.o. et noir aux 
Cinéma V et Festival. Avec 
Louise White, Paul Valjean.

Un des récits les plus cé­
lèbres de Henry Miller, 
“Jours tranquilles à Cli- 
chy”, mis en migaes par 
un jeune cinéaste danois. 
Cette adaptation, qui se 
veut fidèle, d’une audace 
peu commune du point de 
vue de la morale, n’a pas 
tellement plu au maire 
Drapeau, d'où sa mise au 
rancart pendant deux ans.

Us films a l'affiche sont choisis 
pour le divertissement de tous 
Pourvus d'installations modernes, 
ces ciné-parcs ont tout ce qu'il 
faut pour vous laite passer une 
agréable soiree. Certains forment 
même un centre de divertisse­
ment comprenant une salle a 
manger.
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français: 41 monuments et 
sites, la plupart dispersés 
au gre des forlifieations an- 
ti-iroquoises, de Sorel au 
lae Champlain. 11 est aussi 
question des concessions de 
seigneuries: Longueuil, So­
rel, Sl-Ours. Vaudrcuil et 
autres.

De 1840 à 1807, 21 men­
tions de personnalités poli­
tiques ou religieuses origi­
naires de la région ill. 
Mercier, Calixa Lavallée, 
Albani, Ixiuis Cyr, Ozias 
Leduc). L’invasion fénienne 
(1870), l’établissement de 
communautés religieuses, 
des travaux de canalisation 
(Soulanges) marquent la 
période de la Confédération 
à la Première Guerre mon­
diale (19 mentions). A eux 
seuls, les anciens combat­
tants de la guerre de 1914- 
1918 se sont vu élever 18 
monuments. 11 serait inté­
ressant aussi d'observer si 
des époques, plus que d’au­
tres. élèvent des monu­
ments.

L’initiative personnelle de 
M. Rodolphe Fournier con­
stitue un défi à relever. Un 
guide de tourisme histori­
que du Québec préparé par 
la Fédération des sociétés 
historiques du Québec con­
jointement avec les minis­
tères du Tourisme et des 
Affaires culturelles trouve­
rait bien sa place, à côté 
du guide des hôtels et de 
celui des pourvoyeurs, dans 
le coffre à gants de l’auto.

Y van LAMONDE 
( Collaboration spéciale)

DES BONS FILMS 
EN VOULEZ-VOUS? 
EN V'LA!

ENTRÉE MH RI 
AUX CINÉMAS 
DU VIEUX MON I RÉAL

UN BRILLANT
EXPLOIT DE LA

Le sud de Montréal 
et son histoire

MIKE NICHOLS
"Gagnant de l’Oscar 
” pour le meilleur 

metteur en scène

CINÉMATOGRAPHIE
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KinoCiub

MON I R ( Al
LIEUX ET MONUMENTS
HISTORIQUES DU SUD
DE MONTRE.AL. Par Mc
■Rodolphe F)oumier, St-
Jean, Les Editions du Ri­
chelieu Liée (100, rue Bon-
thillier, St-Jean). 1970.
199 p. Illustrations.
LA POPULARITE des 

vieilles choses a sa propre 
histoire: vieilles recettes, 
vieux meubles, vieux au­
teurs ou vieux livres ont 
tour à tour leur période de 
promotion et de suren­
chère. Facettes du passé 
que l'on peut réapproprier 
et faire siennes: manger le 
ragoût ancien, habiter une 
Vieille maison de pierres, 
relire à la chandelle ou pas 
Fréchette ou Fadette. Mais 
quelle prise corporelle, in­
dividuelle, peut-on avoir 
sur des lieux et des monu­
ments historiques ? Regar­
der. Mais prendra-t-on au­
tant de temps à tenir 
compte de l’écologie histo­
rique qu’on en a pris à 
considérer l’écologie natu­
relle'.’

Il y a bien sur la Place 
Royale à Québec et le 
Vieux Montréal. Mais en­
core une fois, il semble que 
notre image du Québec ne 
soit pas régionalisée. Le 
pays est assez grand cl le 
passé suffisamment riche 
pour qu'il y ait des passés 
régionaux. Val-Jabert, les 
anciens lieux de villégiatu­
res ù Métis, aux Boules ou 
au Bie, le poste de Tadous- 
sac... Passés laurentiens, 
passés régionaux.

C’est l’une de ces aires 
historiques que met en va­
leur le petit guide de M. 
Fournier. Région géogra­
phique de rivières et de 
lacs comprise entre le Sl- 
Laurent, le Richelieu. l'Ou- 
taouuis et les Etats-Unis. 
Passé régional dont la 
trame remonte aux fortifi­
cations françaises contre 
les attaques iroquoises, 
aux troubles de 1837-1838, 
aux développements des 
voies de communication (et 
de fuite) vers les Etats- 
Unis, à la construction des 
canaux et du chemin de 
fer. Les forts Chambly, 
Ile-aux-Noix. St-Jean, St- 
Frédéric. St-Louis, St-De­
nis. St-Charles, Laprairie, 
St-Constanl, Caughnawaga, 
Boucherville. Chàteauguay, 
Fhilipsburg, autant de lieux 
ou un fort, une seigneurie, 
un canal, une bataille, une 
fontaine -abreuvoir, un 
zouave ou un patriote sont 
commémorés. En plus des 
moulins, des ponts cou­
verts. des croix de chemin, 
des églises qui fuient par­
fois dans le rétroviseur le 
dimanche après-midi...

M. Fournier, rédacteur 
au Richelieu de St-Jean de­
puis 1938 et membre actif 
de la Société historique de 
la vallée du Richelieu, a ra­
tissé cette région du sud de 
Montréal. 11 y a relevé, les 
sites et les monuments his­
toriques reconnus par la 
Commission des m o n u- 
ments historiques du Qué­
bec (24), par la Commis­
sion des sites et monu­
ments historiques du Ca­
nada (19). par des initiati­
ves privées (77i. par le 
gouvernement de l’Etat de 
New York et du Vermont, 
et des monuments et sites 
historiques non reconnus of­
ficiellement. M Fournier 
présente par ordre chrono­
logique, du régime français 
à nos jours, les lieux, les 
hommes et les événements 
commémorés; il reproduit 
aussi l'inscription française, 

; anglaise et parfois en lan­
gue indienne des monu­
ments et plaques qu'il a 
tous photographiés. •

On y observe que les 
Etats de New York et du 
Vermont n’ont pas jugé bon 
de souligner aussi en fran­
çais la contribution fran­
çaise ii l’exploration inté­
rieure du continent. On con­

state aussi que M. Fournier 
n’a pas inclus une carte de 
la région, sur laquelle il 
aurait pu, pour les vacan­
ciers d'été ou les prome­
neurs du dimanche, épin­
gler les lieux et les monu­
ments historiques, allant 
même jusqu’à proposer des 
itinéraires.

Que nous apprend cette 
histoire, non écrite, mais 
inscrite, sur cette région 
allant du lae Champlain à 
Sorel, de St-Hyacinthe à 
Valleyfield'.’ D'abord l’im­
portance des relations de 
cette région avec les 
Etats-Unis: 55 monuments il­
lustrant abondamment toute 
la période 1789-1840. Période 
il c l'invasion américaine 
(1775) et de la guerre de 
1812: période des troubles 
de 1837-1838 dont la région 
fut le principal théâtre. Im­
portance aussi du régime
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ne paie: une lies bonne 
pour se distraire les soirs d’ete. 
Où que vous demeurier. il y en a 
sûrement un pas tiop loin. Vous y 
verre;, assis bien a l'aise dans 
voire voilure, des films populai­
res En outre, sur place, on a tout 
prevu pour vous permettre de 
vous procurer de quoi manger et 
vous desalterer Amené; y toute 
votre famille, ce seia en même 
temps l'occasion de lui oltrir une 
belle promenade en voiture
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sur veilla 11 ce du cinéma.
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conf o» mernent. la loi sur le
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L’UN FILM
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/• Selection OMicieile FESTIVAL de VENISE— 1972 - Section Critique

GUY L'ECUYER 
MARCEL SABOURIN 
PIERRE DUFRESNE

un film de
FRANCIS 
MANKIEVVICZ

Fr tM > u- LOF FIGE NATIONAL DU FILM DU CANADA .1
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“Lisa Minnelli
est plus que 
sensationnelle"

-N.Y. Daily News

"Une vedette 
est nee!”

-Newsweek Mag.

"Sa performance 
est tellement 
-extraordinaire 
que je ne peux 
que la remercier’

-N.Y. Times

“La nouvelle Mlle 
“showbiz"!” .

- - Time Mag.
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Fuller: une question 
de vie ou de mort
par Cilles Toupin

LA TERRE est-elle appelée à voir 
disparaitre la créature humaine'.’ Si 
rien ne change, ce n'est qu'une ques­
tion de temps. Je ne sais si cette 
prise de conscience des caractères de 
notre environnement saura pallier a 
temps les méfaits de la mauvaise uti­
lisation de l'énergie terrestre. Quoi 
qu'il en soil. Buckminster Fuller n est 
pas un fumiste. Sa pensée étend déjà 
ses ramifications dans bon nombre de 
milieux. .

Ici même à Montréal, le Collège 
Dawson présentait, en collaboration 
avec les universités locales, une expo­
sition sur le thème cher a Fuller: 
"[/austérité joyeuse, doing more with 
less". Le "Montreal Diet Dispensary 
& Dawson Health" nous enseignait 
comment manger avec un petit bud­
get. Les universités Sir George Wil­
liam- et McGill nous démontraient 
comment récupérer les déchets et les 
recycler. D'ailleurs, presque tout ce 
qui est mis de côté ou jeté par le ci­
tadin moderne peut être récupéré. 
L'école d'architecture de McGill nous 
expliquait les avantages de recycler 
lus eaux perdues à l'aide d'un atomi­
seur d'eau. Elle nous montrait com­
ment construire des habitations avec 
des briques de soufre. Même le télé­
phone répond à cette economic de 
production en épargnant des arbres, 
du cuivre et des personnes grâce à un 
service entièrement automatique. L'in­
stitut Brace nous démontrait comment 
i! est possible de reconvertir l'énergie 
du soleil el du vent pour sauver 
! homme et conserver certains pro­
duits comme l'huile a chauffage

Ainsi la pensée de Fuller s'universa­
lise de plus en plus. Les principes qui 
régissent sa grande entreprise de res­
tructuration du monde sont simples. 11 
n'y a qu'à éllidier l'aspect architectu­
ral de son oeuvre pour comprendre 
jusqu'où l'homme peut aller dans cet 
acte de survivance. Il est cependant 
impossible de parler uniquement de la 
spécialisation architecturale de Fuller 
puisque celui-ci s'oppose à toute 
forme de spécialisation. Les principes 
de l'architecture de Fuller se dilatent

pour atteindre les valeurs fondamenta­
les de l'homme.

I! est évident qu'on ne se sert pas 
adéquatement de notre environnement. 
Il semble qu'on ait oublié la faculté 
de prévoir. On remplace de vieux édi­
fices par des neufs sans se soucier du 
fait que les gens sont souvent dans 
l'impossibilité de payer le loyer prohi­
bitif exigé par la nouvelle construc­
tion. Notre société vit d une quantité 
incroyable rie palliatifs superficiels.
l’ourlant, dit Fuller, tout dans l'uni­

vers est constamment en mouvement 
i pensons a l'atomei. Les forces qui 
s'opposent sont toujours en équilibre 
a.: seul de cet univers cinétique. Tout 
bouge dans le sens d'une moindre ré­
sistance. L'histoire de l'effort créateur 
de l'homme est l'histoire de sa lutte 
pour contrôler l'élimination des résis­
tances connues. Pourquoi alors, logi­
quement. ne serait-il pas possible de 
pallier la perte de temps précieuse 
i rigenrirée par l'architecture actuelle " 
La planification des abris de l'homme 
aura des répercussions sur tout l'en­
semble du système vital. Prenons l’e­
xemple du bruit. Il a été prouvé que 
le bruit influait sur les contractions 
pas;riques Pariant de cela, il ne faut 
plus repenser l'architecture en termes 
romantiques de reconstruction des for­
mes mais bien en termes de design 
de l'environnement. Il est donc néces­
saire. comme le souligne Fuller, de 
rééduquer les . architectes pour une 
nouvelle utilisation des nouveaux pria 
tripes de design.

Vers le 
bien-être

La cause majeure, dans Ü5Q des 
cas. de l'amoindrissement des qualités 
humâmes réside dans les problèmes 
d'abris. Avec la rationalisation indivi­
duelle cl l'action de coopération, les 
solutions pour atteindre le bien-être a 
partir des ressources naturelles inven­
toriées sont faciles à atteindre. 
Comme l'abri est ta première néces­
sité de l'homme en volume physique, 
il est inadmissible de constater que ce

qticn appelle architecture moderne 
tepusc sur des techniques arriérées 
qui sont souvent un retour au classi­
cisme de base. L'architecture actuelle 
est une répliqué des résultats obtenus 
par l’industrie, trille ne forme pas, 
comme le fait l'industrie, elle est une 
forme morte et inadéquate.

Le gratte-ciel, par exemple, est dé­
cadent par rapport aux possibilités 
modernes rendues accessibles par la 
science actuelle. Comment ne pas ad­
mettre que le dynamisme vital qui 
régit l'intérieur d'une structure ne soit 
pas plus important que la structure 
ebe-méme. statique" Aujourd'hui, les 
abris sont conçus comme une lin cm 
soi et non comme des significations 
de la \ ie.

Une fois résolu le problème de 
1 abri, l'inefficacité du contrôle de 
"environnement disparaitra. Selon 
Fuller, la maison commencera à vivre 
non par ce qu'elle apportera au cons­
tructeur mais par ce qu’elle appor­
tera à ses occupants. File sera un 
lieu pour vivre libéré des problèmes, 
pour explorer, pour penser, pour se 
définir et pour créer.

L'architecture
naturelle

C'est sans doute parce que I archi­
tecture est régie par des prototypes 
basés sur les services industriels 
qu'elle est si inadéquate. A ce .sujet. 
Fuller cite Theodore Larson II ne 
s'agit pas d'inventer une société meil­
leure pour parvenir à une meilleure 
architecture. Il s'agit de créer une 
meilleure architecture pour parvenir à 
une .société plus désirable." Fil 
somme l'abri devra être tributaire des 
intentions qu'elle sous-lend: elle devra 
rcndic possible la réalisation ration­
nelle et spirituelle de soi.

Il est donc nécessaire de poser les 
préliminaires que Fuller considère 
comme londamentaux à toute archi­
tecture. Celle-ci doit reposer sur les 
conditions normales de la survivance 
humaine tout en soulignant l'impor­
tance d'améliorer progressivement les 
diverses conditions d'existence. File 
doit être la somme des connaissan­
ces actuelles, des techniques et des 
instruments aussi bien que des sour 
r; s et des extensions de la puissance 
•le production et d'opération de toutes 
les manières de satisfaire les nécessi 
tes vitales. Fuller ajoute que la dé­
termination du statut actuel du genre 
humain, par une évaluation de l'anime 
et de l'inanimé qui pourraient empê­
cher la réalisation des conditions énu­
mérées, est absolument essentielle.

Le. différentes interprétations philo­
sophiques de la vie ont toujours servi 
de base au design de l'environnement 
Les modèles de la mort et de la vie. 
des Pharaons à nos jours, se sont suc­

cédé jusqu'à Emerson et Huxley qui 
préconisèrent l'exploration scientifique 
des lois naturelles pour construire les 
abris. Le principe d'économie est à la 
base de tout ce système. Emerson 
donnait l'exemple des alcôves d'abeil­
les qui sont construites avec une 
grande économie de cire tout en étant 
des plus résistantes. Pour Fuller, les 
solutions structurales aux besoins rie 
la vie seront donc t 'élément neu­
ves. scientifiques ei mécaniques.

La synergie
Le dôme géodésique en est Tun 

c x e m p 1 e Son poids relativement 
léger (celui de Terre des Hommes 
pesé 800 tonnes) et sa forme arrondie 
permettent un minimum de surface 
extérieure pour un maximum de Vo­
lume intérieur. Le dome présente 
.ci-si certains avantages économiques 
au niveau des matériaux et de l'utili­
sation. \e peut-il pas servir de vaste 
incubateur climatologique'.’

La ligne géodésique est la curviligne 
la plus économique entre deux événe­
ments mobiles indépendants. Elle sert 
dont d'élément de base à la construc­
tion d'un ensemble géodésique. La Sy­
nergie. autre donnée importante de la 
pensée de Fuller, verra donc à signi­
fier le comportement d'un ensemble, 
imprévisible par le comportement de 
ses parties tandis que la topologie 
nous donnera les significations syner- 
géliques pour verifier les valeurs de 
tout système d experience. La régéné­
rai ion du paysage et du design de 
I environnement devra tenir compte 
de ces principes d'économie.

Tout cela, immanquablement, nous 
amène a réfléchir sur des problèmes 
beaucoup plus vastes que Fuller met 
en lumière ii s'agit de l'avènement 
du métaphysique sur le physique. La 
fausse conception de l'usure et de 
l'appauvrissement des ressources est 
remplacée par le principe de l'énergie 
pour tous. Les pensées de Malthus. 
d" Darwin et de Marx, dans ce qu'el­
les avaient de restrictives, sont désor­
mais dépassées. Si l'extinction des ci­
vilisations découle de la surspécialisa- 
tion. comme le démontre Fuller, l’ordi­
nateur est la planche de salut qui 
remplace l’homme spécialisé afin que 
l'homme puisse enfin jouir de sa com­
préhension universelle innée.

Comme il est possible de redistri­
buer l'énergie dépensée à 100G. la 
santé mentale et physique qui com­
mande nos plus importantes considé­
rations sera maintenue si l'homme ac­
tin'! prend les moyens pour empêcher 
ia mort de l'homme. Quand Buekmin- 
.-icr Fuller parie d'architecture, son 
but n'est pas de construire mais d'as- 
urer une continuité de la vie sans de­

voir. entre-temps, abandonner le vais­
seau Terre

La transe 
électronique

PAH LF BIAIS de l'cs- 
t h ét i s in e. par celui du 
musée qui repense de plus 
en plus sa fonction au sein 
d'une société, ie vidéo lait 
son entrée. Il semble être 
lin symptôme éminent d’un 
décloisonriement des formes 
d'art actuelles et. de ce 
fait, peut-être, une ouver­
ture inespérée aux limita­
tions actuelles du musée 
qui ne répondait pas com­
plètement. il faut l'avouer, 
a l'ensemble des réalité-, 
artistiques d'aujourd'hui

S o u v e n t Indéfini entre 
une forme d'art qui rap­
pelle le cinéma et l'utilisa­
tion pour fins artistiques, le 
vidéo établit de nouveaux 
rapports créateur créa­
tion qui n'ont plus à se 
vautrer dans de vaines de­
limitations de genres. La 
Documenta 5 de Kassel a 
rendu compte de l'état ac­

tuel (iu v i d é o comme 
moyen de création. Même 
s'il est toujours possible de 
parler en terme d'image 
avec le vidéo, le langage 
traditionnel de la critique 
est de moins en moins adé­
quat pour cerner la ma­
tière de la fascination qu'e­
xercent les u o u v e a u x 
media. A la cinquième Do­
cumenta on a pu assister a 
un grand éventail d'expé­
riences v idéographiques 
Chacune, a sa façon, illus­
trait le tâtonnement actuel 
du nouveau medium. L'art 
écologique y trouvait là 
quelque place mais c'é- 
taient surtout les attitudes 
humaines qui étaient les 
plus exploitées. Le corps de 
l'homme ou les actes de 
l'homme (actes en soi sou­
vent absurde perpétraient 
les vieilles thématiques de 
l'histoire de l'art. C'est

peut-être pour cela, notam­
ment, que le cinéma a 
gardé le haut du pavé a 
Kassel. Le vidéo n'avait 
lias encore trouvé sa voie.

On n'avait sans doute pas 
compris qu'a de nouvelles 
techniques devraient cor­
respondre de nouvelles ex­
pressions plastiques? Quoi 
qu'il en soit l'impossibilité 
(le classifier a l'intérieur 
des schemes connus d'ex­
pression le video en rendait 
beaucoup perplexes quant 
au bien-fondé de son inclu­
sion au inonde de l'art.
.Malheureusement pour les 
tenants de la manie de 
classification, ce monde 
de l'art" ou reseau artisti­
que mondial échappe à la 
surveillance outrée de ces 
faiseurs de c a t é g o r i e s 
quand ceux qui i activent 
décident de changer tes rè­
gles du jeu. Si l'expression

WûEO FEEDBACK SE GILLES CHARTIER 
Sensibiliser les gens ou medium.
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vidéographique se cherche 
encore, si elle n'a pas en­
core trouvé la spécificité 
de son langage et si elle 
déconcerte ceux qui vou­
draient à tout prix la voir 
engagée au coeur d'un ter­
ritoire déjà exploité par le 
cinéma ou l'art plastique, 
c'est qu'elle ne s était pas 
encore penchée sur ses pro­
pres caractéristiques. Fils 
de la technologie, le vidéo 
avait sans doute oublié 
d'en explorer les voies.

Le "fed-back" 
électronique

Celle exploration. Gilles 
( harder l'a entreprise 11 y 
a deux an. Aujourd’hui, au 
terme de sa p r e m i è r e 
c h a i n e d'expériences, il 
songe déjà à aller plus 
loin. Fendant deux ans. 
Chartier a centré sa re­
cherche sur les usages in­
ternes. inhérents à la na­
ture du vidéo. Il a tout sim­
plement orienlé son objectif 
sur l'écran qui devait nor­
malement en recevoir l'i­
mage, de telle sorte que l'i­
mage obtenue est celle des 
divers phénomènes électro­
niques du vidéo. C'est ce 
qu'on a p p e I I e le "leed- 
baek" électronique. Celte 
aventure de Chartier est en 
somme une réflexion sur le 
medium qu’il emploie tout 
en recherchant avidement 
de nouvelles images. C'est 
d'ailleurs l'infinitude d'ima­
ges possibles qui rend cette 
quête passionnante i! est 
étrange de regarder ces 
phénomènes cinétiques et 
d'en constater la grande 
organisation. Selon le ré­
glage de lentilles et la posi­
tion choisie par Chartier, 
l'image peut se composer 
el se décomposer à perpé­
tuité. On voit parfois de 
grandes étoiles tourner jus­
qu'à ce que les lignes qui 
les composent s'enfuient ci 
se désagrègent complète­
ment sous nos yeux.

Toutes les images que 
Chartier a découvertes de­
puis qu'il travaille au vidéo 
sont enregistrées. La 
somme de ces images peut 
alors servir à créer des 
émissions."La transe élec­
tronique" ou "l'alchimie 
électronique" selon les ter­
mes que Chartier aime em­
ployer se définit donc par 
ces images électroniques 
qui semblent souvent inex­
plicables pour leprofane.il 
v a transe quand il y a

Prendre conscience du reel.

fascination. Et c'est la fas­
cination de ce nouveau lan­
gage que Gilles Chartier ai­
merait voir partout: aussi 
bien dans les restaurants 
que sur ics places publi­
ques

L'oeil du vidéo a ceci de 
particulier qu'il permet de 
prendre conscience du réel, 
il est un processus de dis­
tanciation pour celui qui le 
manipule. Fl c'est cette 
possibilité de manipulation 
populaire qui le situe hors 
des sentiers du cinéma La 
portée sociale que pourrait 
avoir le vidcograpite préoc­
cupe Chartier. Si sa demar­
che personnelle, qu'il quali­
fie hii-mémc de maniaque, 
est canalisée v ers une spe­
cialisation du medium, il 
rêve tout de même do voir 
un jour le vidéo accéder à 
l'usage populaire. Il n'est 
pus sans craindre, cepen­
dant. de faire oeuvre de 
marchand de tapis. Le coût 
du matériel l'oblige à con­
sidérer la question moné­
taire. I! est conscient du 
dair^’i" de créer, cher les 
gens, un besoin. C'est la un

écueil qu'il faut évidemment 
éviter Mais comment ?

Animer 
le musée

De toute façon, l'entre­
prise de Gilles Chartier est 
au coeur des plus impor­
tantes recherches en ce do­
maine I.exploration d'un 
nouveau medium est chose 
ardue Bien que les entre­
prises de celui-ci le condui­
ront à travailler avec des 
techniciens. Chartier conti­
nuera à oeuvrer pour la (In­
fusion du vidéo. .Jean-Pierre 
Boyer, compagnon d'armes 
de Chartier et animateur 
au Musée d'art contempo­
rain. resume bien les possi­
bilités en ce domaine Je 
ne crois plus tellement à la 
formule des tours guides 
dans les musées II me 
semble que le vidéo soit 
l'outil par excellence qui 
puisse assumer ce rôle in 
f o r m a t i f. Par exemple, 
nous sommes allés récem­
ment à Syracuse au Ever­
son Museum pour taire un

reportage, il y avail ia des 
personnes importantes rat­
tachées a Experimental 
Television Center" de Bing- 
hampton. Comme nous n'a 
vous pas les budgets pour 
faire venir ces personnes, 
nous avons tourné un vidéo 
qui servira en tant qu'infor- 
mation supplémentaire au 
inusee Plus tard, nous au­
rons un service de vidéo­
cassette. inclus ,iu service rie 
bibliothèque, qui permettra 
aux gens de consulter les 
documents de ce genre.

Avec le vidéo, on pourra 
donner de l'information im­
médiate qui d e v a u c e r a 
l'Imprimé, il y aura une 
section d'animation qui sen­
sibilisera les gens au me­
dium. Nous sommes d'ail­
leurs en train de produire 
une brochure technique sur 
l'utilisation du vidéo

"Lorsqu'on fait une emis­
sion sur l'exposition d'Ar­
chambault. par exemple, le 
punit de v m est toujours 
unilateral. C'est le nôtre 
En permettant aux gens do 
Mire eux-mêmes des •èir 
si as. quand iis v iennent au

musée, nous aurons d'tju- 
iivs aspects des expositions 
tout en permettant aux Ni- 
.-Jteurs de découvrir Tes 
oeuvres par l'entremise 7de 
l'neil du vidéo. Nous espé­
rons. aussi, pouvoir accu­
muler beaucoup d'inforttia- 
1 mu sur les arts au Québec 
pour créer une banque d'jn- 
formalion En somme, nous 
sommes conscients quelle 
vidéo peut servir a des fins 
- •<no-culturelles et à des 
lins de recherches formel­
les.”

C'est d'ailleurs aujour­
d'hui même que Chartier 
essaiera d’expliquer aux 
gens ce qu’est vérilaije- 
tnent le vidéo. Cette 
seance "d'alchimie électro­
nique" a lieu entre 14 iret 
ill h au Musée d'art con­
temporain. Comme |e orpis 
qu'il est encore possible 
d'animer le musée, la per­
tinence des recherches -de 
G: les Chartier n'est cerles 
pas a mettre en doute. 
C est donc là une excel­
lente occasion d'aller dé­
couvrir une autre façrVo 
de l’art di ce temps

00988272

1
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Comment retoucher 
les photos n-b?
par Antoine Desilets

POUR répondre à plu­
sieurs correspondants aux 
prises avec ce problème de

U/fry*—
• tis exposition ue

SUZANNE JOUBERT
le jeudi 19 octobre 

I'0 2ûn.
2100 rue Crescent BüàÜ

la retouche des photos n-b. 
permettcz-inoi de tente r 
d'apporter quelques préci­
sions. Ce n'est pas une 
technique facile, j'en con­
viens. et nui ne pourra 
vraiment bien la maîtriser 
qu'avec de la pratique, 
beaucoup de pratique. Sou­
vent. pour essayer de con­
tourner ce problème qui 
finit par être irritant à la 
longue, on aura peut-être 
intérêt à s'attaquer à la 
cause . . vous ne croyez 
pas ? Une chambre noire

^ss0WMaVéW

{

V arùfc

>27
a-’'''"' , ' c '

DU 15 AU 28 OCTOBRE

«Vf STMOUNT P Q318 VICTORIA a.»

IE0 AYOTTE 0 OE Ull. R.C.A. C. NORWEIL. O.S.A.

H BEAMENT R C A O A PAIES N POIRIER

R.W. BURTON 1 FRANCHERE A.R.C.A. RENÉ RICHARD

A. CLOUTIER R C A. F. IACURT0. A.R.C.A. G. ROBERTS. R.C.A.

S COSGROVE. R C A. H MASSON. l.L.D. A S. SCOTT. R.C.A.

MANDE A

TPcrocHnorni® !
18oct au 8 nov

fernand LED

SEMAINE 11 a 6 cm , VENDREDI 11 J 9 0 m , DIMANCHE

propre comme un sou 
a e u f : un agrandisseur 
libre de poussière et recou­
vert d'un couvre-tout en 
plastique après usage ; des 
films précieusement rangés 
dans des enveloppes con­
çues à cet effet, voilà des 
précautions élémentaires. 
Mais si l'on n'a pas pris 
toutes ces précautions, on 
doit s'asseoir et procéder au 
‘ déneigement”. Je précise 
tout de suite que si vous 
êtes nerveux de la main ou 
encore si vous souffrez de 
la maladie de Parkinson, 
(pauvre de vous) il faudra 
abandonner le projet ou 
faire appel à un bon co­
pain.

Le produit idéal pour la 
retouche est à mon avis le 
"SPOTONE”. 11 s'agit de 
trois petites bouteilles de li­
quide qui ressemblent 
beaucoup à de l’encre : 
elles sont numérotées 1. 2 
et J et on y retrouve res­
pectivement l'inscription 
•'Blue b I a c k”. "Olive 
black” et "Neutral base 
black’. Notez quelles se 
vendent environ SI .75 cha­
cune et devraient vous 
durer au moins deux ans. 
f! est fortement suggéré de 
ne pas utiliser de durcis­
seur dans le bain de fi­
xage. Ceci permettra au 
produit de mieux pénétrer 
dans l'émulsion. Quant à 
moi, je n'utilise que le no 
,1, soit le "neutre'’, jamais 
autre chose. En plus, je ne 
me sers que d'un petit pin­
ceau no 00 et ceci aussi 
bien pour les petits points 
blancs que pour les lignes 
blanches. Ma méthode de 
retouche est exactement la 
même pour un papier fini 
"mal” ou "glacé".

La méthode 
• "sèche"

Alors que certains préfè­
rent r e t o u c li e r sur une 
émulsion humide, — ce qui 
est très souhaitable dans 
bien des cas — j'avoue me 
tirer d a f f a i r e sur une 
photo bien sèche. Cette 
teinture ou colorant est 
aussi vendue par la compa­
gnie Kodak mais sous une 
autre forme, c'est-à-dire so­
lide au lieu de liquide. Per­
sonnellement. je préfère 
b e a u c o u p cette méthode 
"seehe" à la méthode "li­

quide". C'est pourquoi je 
vide régulièrement une di­
zaine de gouttes de Spotone 
sur une vitre et. après 
avoir étendu le produit, je 
le laisse sécher pendant en­
viron deux heures. Quant à 
la façon de l'utiliser. — vu 
que le problème réside à 
ce niveau — c'est là que 
vous devrez pratiquer pas 
mal de temps, jusqu'à ce 
que vous ayez maîtrisé "la 
touche".

J'utilise donc ce produit 
déshydraté eu humectant 
mon petit pinceau entre 
mes lèvres de sorte qu’en 

le trempant délicatement

dans le Spotone (séché sur 
la vitre) celui-ci se "dé­
trempe” et adhère facile­
ment au pinceau. L'idéal 
est de procéder en un mou­
vement rotatif du pinceau, 
entre les lèvres et sur la 
vitre, de manière à ce qu'il 
soit toujours très pointu, ce 
qui est très important.

Rien de 
mystérieux

Cette première "trem­
pette” — effectuée en te­
nant le pinceau à un angle 
de 45 degrés — me donne 
un pinceau très noir qui 
m'obligera à "déneiger” 
les endroits les plus foncés 
de la photo, fl faut éviter 
de respirer de trop près du 
pinceau car vous compren­
drez que cette fine pointe sè­
che très rapidement et vous 
devez retourner constam­
ment à vos lèvres et à la 
vitre. Le pince au, bien 
gorgé de Spotone noir, peut 
être dilué progressivement 
en le portant aux lèvres 
(en un mouvement rotatif 
toujours) pour arriver à 
obtenir le ton de gris dé­
siré. Il est bien évident que 
plus les "poussières” sont 
pâles, plus il faudra diluer 
votre pinceau. Cette dilu­
tion. quant à moi. je la 
fais sur le bout de la lan­
gue et non sur la vitre. Il 
est vrai qu'après un cer­
tain temps on notera cer­
taines plages plus pâles 
qu'ailleurs sur la vitre et 
on pourra s’alimenter à 
partir de là. Il est absolu­
ment nécessaire de travail­
ler sur une poussière avec 

un pinceau d'une teinte 
plus légère que la tache el­
le-même. C'est en repas­
sant plusieurs fois sur cette 
tache quelle deviendra 
plus foncée au lieu de ris­
quer un coup de pinceau 
trop foncé et irréparable...

Pour réparer une tache 
plutôt grosse sur un fond 
gris moyen, il f a u d r a 
pre u d re son courage à 
deux mains < et un pinceau) 
et tenter de reconstituer à 
l'aide d'i n f i m e s petits 
p o i n ts. une trame de 
grains. Quand vous aurez 
pratiqué pendant une heure 
ou deux s u r une vieille 
photo, vous verrez qu'il n'y 
a vraiment rien de bien 
bien mystérieux dans tout 
va-

Pour les quelques rares i 
occasions où il devient im- | 
possible de faire adhérer la 
teinture par ce que l'é­
mulsion est trop dure — il 
faudra recourir à un solu­
tion de carbonate de sodium. 
Après avoir dilué une cuil­
lerée a soupe de ce produit 
dans une pinte d’eau, on la ; 
fera retremper pour une 
quinzaine de minutes, puis 
sécher à nouveau. Lorsqu'u­
ne photo est bien fixée et 
bien lavée on peut en toute 
liberté procéder au dénei- j 
gement pendant qu'elle est 
encore humide et effectuer

■. Jay A
'ÆiML
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Marlborough
Godard

FLEMMING JORGENSEN
DU MARDI AU SAMEDI DE 1DH A SH30

2__- __ . 1490 rue Sherbrooke Ouest
Montréal 109,931-5841

1

AQUARELLES .

JEANNE RHÉAUME
DU 12 Al . - ' '3>--

(.GALERIE.

Si ‘‘L 'Art français
370 ouest, rue Laurier I pr •» IvfiouV du Par c ' 277-2179

L'APPETIT VIENT EN FOUILLANT! 
Photo Antoine Desilets

le séchage après. Ainsi, au­
cune trace de retouche n'y 
paraîtra.

i Le fameux photographe 
John Max expose présente­
ment à la galerie de l'i­
mage ONE, 150 rue Kent a 
Ottawa. Le tout nouveau 
CLUB DE PHOTOGRAPHE 
annonce la tenue de sa

deuxième réunion au 1015 
est rue Ste-Catherine 3e 
étage, pour le 16 octobre 
1972 à 20 heures. Le pro­
gramme s'annonce très in­
téressant, si rien ne m'en 
empêche, j'y serai moi-mê­
me. Pour réserver, appelez 
Marcel Côté : 351-5361.

Bonnes photos.

Expo-vente 
de peintures de

ALLEN SAPP,
Amérindien de la Tribu des Cris 

au Foyer des Arts Eaton, 

au neuvième etage

LATO N

• Le projecteur 
de l'avenir

* Cassettes et 
bobines 
Formats 8mm 
et Super 8

eumiq ÜRKStOD
OBJECTIF 
ZOOM 
1 5-30 mm 
F-1.3

,
■ j

‘ TA ■
-

Pu
de liste
.uMc,« /j PRIX

D'AUBAINE

ÉTABLIE DEPUIS 1919
■... ■; . ..

7 ÙN PERSONNEL 
■ .EXPÉRIMENTÉ 

SEFERA UN 
PLAISIR OS VOUS

i
'/CONSEILLER DANS 

LE CHOIX DE 
L'ÉQUIPEMENT 

~ ' QUI VOUS

CONVIENT

v -; V T-T.-T '
. . ' ' T • ■ • 4ÿ**

32 est, rué NOTRE-DAME

861-6378
Stationnement gratuit me Saint- Gabriel 

r (coin Saint-Paul) Avec achat minimum de $10
zV.'-T . • ; • • ’ ’ **. V •• ; .-.e ;

CUISINE BOURGEOISE 
ET FRANÇAISE 
•' le samedi soir

PIERRETTE MARCHAND
Chanteuse d'opéré ‘

GEORGES KLEIN
au piano tous les soirs

4897. RUE BERRl
STATIONNEMENT GRATUIT 

Face A là sortie métro Laurier.

V523-2858 7

cMUWOTi m.
10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont.

Pour les connaisseurs en cuisines orientales 
BARSAL0N —B0ISS0NSTR0P1CALES— RÉCEPTIONS

GRAND CHOIX DE VINS CANADIENS ET IMPORTES

RESERVATIONS 388-9291

cAu (StHuniiîoiL

SALLE A MANGER 
BAR-TERRASSE

5414 GATINEAU
MONTREAL 733.2! 25

LE BATEAU DU BIFTECK
Biftecks in? maïqu*» ti'i'H 

grilles sur charbon de bois

t I UltS d

SOUPER DANSANT
1 01 que tous les 

tours s.iuf le lundiHENRIGR0ULX
Reservation

625 9133 220 Boni LABELLE
ROSEMERE

RESTAURANT

LUXEMBOURG
Venu deqtnter noir* délicieuse riiutna (rancune Ut 
festin an perspective pour tou» la» amateurs de» »p« 
cialitai tu «emtrour ge cn»e«, accompagna dot vint du
pays
Air climatise Licence comptât

Ouvart. lundi n* 6 3U h a 20 K
mardi a vendredi d» fi 30 h a 23 h 
samedi da midi a 23 fi 
drmanefia lerrna

58 ouest, trout. Dorchester 
861-7122

r de : *d>'ic* Mvdro Quefiar 
Caria» de i.radit accepte e

Stationnement disponible Volro hole Rnbi

On mange 
el on boit 9. JO ...to,.

toujours
chez...

Restaurant

Le Toit Rouge
5440 Sherbrooke Est 
Réservations: 259-374S

Pour une veritable experience dans 
la gastronomie orientale, le New 
Lotus Cale vous offre au deuxieme 
elage, une cuisine prepaiee el execu 
lee pai des mairies tonnes a l ecoie 
de Hong Kong Vener découvrir nos 
plats assortis poui le the. servis cita 
que jour de 11 h 30 A M a 17 h.

Salles disponibles pour supeihes 
banquets mariages, anniversaires et 
patties

RESTAURANT NEW LOTUS
Veritable cuisine chinoise — stationnement gratuit licence complete. 

1050, rue CLARK— Au coeui du quartier chinois 866-8356

/oivV^
(‘uisinr(îrmiiu* Autlirnlinue

UC C N Cl compi r Tf

SPECIAL DU DIMANCHE
Mousakas 'i'iMnt soupe.patisserie cq ;-. 
grecque cafe el un verte de vm

par peisomte
M N'<d / auSON .le la Ml SHjlK 
•\r Nul HI i.lH VUIST Kl.KI «

U a fallu 3000 *n% au* Grecs pour'attemdte ’a 
per 1er: i ion d une vie nocturne que l’on retrouve 
the/ DIONYSUS commt# dam la vieille PtakH 
d Athene.

5301 AVENUE DU PARC
L ouvlptashjo

*1 277 8940 r1

«ÊttciËasis
SPIRE RIM

m
succour

POILU

fT2Ô1, rue GUY

Succulentes t
“Sparenus

. sm réfléchir décrivez '

r ... °g g» "" ave in 
p0 : a ise el

p'ut août A*. srtanS'ade»tv-
r.ucfée. vous > •
vérité ■ ....«nn que les
Hou- la 3 pou ^
"S^aren wrc beaucoup dede long uvccoe i e p .p

durant tro, boums.
aweeun C’est
rÆsÆeoneni dignes d'un

tesun royal

MbmiReav-V capitale de Isk gastronomie en -Amérique vous Invipe
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Slalionnement tous les |ouis 
Canada Wirie ?0?0 tue Mansfield 
• piri 6 h p m SI 00AU CENTRE DE LA VILLE

§ïrumCHEZ

“P CUISINE RECHERCHEE

1454 RUE REEL (entre S te-Catherine et De Maisonneuve) 

Dîner servi jusqu'à minuitReservations: 288-51 05

SALLE A MANGER
POUR FIMES GUEULES

“L’APRÈS-SKr
auMONT LAVAL

HT!

Pavilion

i*iJ3 HELENE DE CHAMPLAIN ^
i,e Sie ’r ° p 4

CUISINE FRANÇAISE

KfiSERVATIOMS 872-2373 
DINK K S - CARTE BLANCHE - AMEX - CHAKGK.N

SPECIALITES:
spam pis 

steaks grillés 
fondues — brochettes

Ouvert a l'annee'

675 BOUL. ST-MARTIN
Ste-Dorothée — Laval

SORTIE 6-0 DE L'AUTOROUTE

Réservation:- 689-4220

Napoleon entreprit la 
ton quête du monde! !î 
Nous an ons conquis le 
monde des gourmets. 
Notre succès est attri­
buable a notre fine cui­
sine, notre service im­
peccable et à une am­
biance chaleureuse.

Bar-Salon et 
sailer, de réceptions 

Stationnement urntuil a 
I arrière du restaurant

n RESTAURANT

spoieoi)
1694 est. rue Sainte-Catherine (angle Papineau)

523-2105

«Venez chez
-Jetiez.-VOUS (Uvr ijoio'mefs stuBuffef f?5MAJr,
' tant cyM veus voiUfi). C<jt**(riCei Avfc

! 'Arvti pavo. c'jvw-irtwei wc ia salades.
’■es via-ndC* Frvtdes. pois .. revénei Aux 
specieU\és cA<ucdes, Awec. plus.uvu 
<vs>i{,Hc Pc fti rn.de. la. pim....

SA«S oublier une topuf^iUç sfe vu.,'
rMit-*C.lle<r.erO’ ) £r.ç,nPt Iun, xuXrt petit 
vaquée prrur ckoisir votre Ressert et ami 
'•■sus servirons ie cafe à. -table

R(siUta,r. TentM(issa.HsfAotio-v — 

dt la. •oit dJt vivre !

Piôtza Tomasso ^
pioxjrt ee -A- Sevar.e 7 3R-653i <raucr.nSrr.enS tiler?

La salle à manger El Castillo’ 
et le Club Bar,

pour une charmante soirée.
Délectez-vous de mets fins et savoureux dans 

une enlevante atmosphère espagnole . .. Puis, 
au Club Bar. les digestifs, la musique et la danse 
clôtureront votre soiree avec charme et dou­
ceur. Pas de frais de couvert.

JrfWMwbèrt Lû* Qib^nCi

(> ma divine, ô ma divine 
(l ma divine Clémentine 
l'ourles bouts d'choux 
.t'i » ixa n te-neuf suu s 
() ma divine Clémentine

NOTRE PROGRAMME POUR LES JEUNES
(Pour les bouts d'ehoux, soixante-neuf sous)

("est qu'à La Diligence nous aimons bien les en­
tants: ce ci ni nous a décidé à les recevoir en grand 
lorsqu'ils accompagneront leurs parents.

A TOUS LES ENFANTS DE DIX ANS ET MOINS ’
NOUS OFFRONS.

Hamburger sur brioche grains 
de sésame ou 
Poulet frit à la manière 
du sud
Des frites 

Soda pétillant 

Un disque pour enfants 

Des bonbons

NON VALABLE LE SAMEDI

CREME GLACEE

B0Z0 LE CLOWN
pour seulement

* Limité à '2 enfants par famille 
Pour chaque enfant en plus $1.50

JULIO
Venez passer un agréable moment 

à notre "Celebrity Lounge"

LE TOUT POUR

——DÎNER DE LA SEMAINE- 
CÔTELETTES ET POULET

Buffet de salades Cesar 
Pains La Diligence, pommes de terre cuites

TOUT CE QU’IL VOUS PLAIRA DE MANGER s4.95

Angle boul. DÉCARIE et JEAN-TALON 
Stationnement gratuit. Réservations: 731-7771 

Facilités pour banquets, réceptions, etc.

El Castillo & Club Bar
§)vua_

DU CENTRE-VILLE
420 ouest, rue Sherbrooke (842-611 i )

VIEILLE:

CARTES DE CREDIT ACCEPTEES

ÉDIFICE DE LA BOURSE 
PLACE VICTORIA

PRESENTE

SA TABLE D'HOTE DE LA SEMAINE
Choix de soupk aux pois canadienne, 

consomme, potage du jour, vichyssoise, 
jus assortis pâte maison, melon 

pâte de foie de poulet, coupe de fruits

TIMBALE DE ESCALOPE DE VEAU
FRUITS DE MER MARSALA
AU VERMOUTH
$395 S395

ÉMINCÉ DE BOEUF 
STR0G0N0FF
S45O

Legumes et pommes de ‘erre du pur, 
desserts du petit chariot.

STATIONNEMENT A L'INTERIEUR 
APRES 6 H P.M

866-3057

TOUS LES 
JOURS

I les queues de 
langouMes et 
le» rrevet te* 
de l'Alaska 
a >aueie.

$ C 90

w HOTEL *

GRAND
w MOTOR A

llllll
LE SAMEDI

I Miter

gaMlnniiinique 
a la Parisienne 
de .1 serviees.

DIMANCHE
a compter tie 5h p.m.
Ht H-Kl clinut! et 
I rtud, m te-t in
e .1 u S450
iainille ■n*- pimonin
éiitan:- limitu* pri \

ET AUSSI 
REPAS COMPLET 
a compter de midi

Ne r: uni :c’ t».»- tn»tir
bîlU i L j-ullf -MT

S45O

p*. personne

pfilam*. moitié prix

GRAND MOTOR INN
MOUNTAIN ROAD 
STOWE. VE RMONT

'• r u,\ -
M.y

M«.titre...

AU SON DE LA MUSIQUE DE DANSE DE HENRIETTA CARRICK
A.A A AA.A.A^jLA.A.^. A Aùi. A A A k. A A A À. Jk. À

FACILITÉS POUR RÉUNIONS.CONGRÈS. RÉCEPTIONS ET NOCES
7700 ch. Côte-de-Liesse — 731 -7821

DINERS — SPECTACLE

AU

US PIUS AGREABLES DINERS S'ACCOMPAGNENT DE

TOUS LES SAMEDIS ET DIMANCHES 
3 spectacles tous les soirs 
EN VEDETTE SYLVIANE ALAIN 
ET GILLES LATOUR 
AU PIANO: WAN DENIS

Vnnez dnguster notre 
cuisine française nu 
chinoise Samedi et 
dimanche sous tous 
aimeie/ noue buffet ^ 
chaud et froid

BEL CANTO
. REPERTOIRE of tous vos airs favoris 

0 OPERETTES ET IFS SUCCÈS DF BROADWAY

★ ★A ★ ★ ★ AA A A A A ★ ★ ★ ★ ★
•* À NOTRE SALON-BAR *-
M DANSE TOUS LES SOIRS *- 
-Jt AUX RYTHMES ENTRAINANTS jf 
-pr DU FAMEUX GROUPE pf

{ LES GARÇONS LATINS J

^damant

5000 est RUE SHERBROOKE angle VIAU stationnement gratuit

RECEPTIONS DE NOCES 
UETS ET CONGRES

255-2823

SOIRÉES DANSANTES
Tous les samedis a 20h30 

Ambiance française

"Le Cercle français"— U.N.F.
429, avenué Viger, Montreal

RÉSERVATIONSTATIONNEMENT GRATUIT 
METRO CHAMP DE MARS

«i partir de 1 9h30 
a 845 0245

DE VOTRE PORTE À NOTRE PORTE 
...C'EST CE OU! IMPORTE

FRUITS DE MER

RIPAS D’HOMME:- il AM AIRES 
LICENCE COMPLETE
bar salon
. IAIiOMNEME'.I C-At • 
l.ARIES UE ' - ■ tP'tlS

1 940 BOUL. ST-MARTIN
CHOMEDEY. LAVAL SORTIE 6 EST 
Autoroute un com ;ih*-$c le Cent : e La.d

STEAKS SUR CHARBON DE BOIS

DU LUNDI AU VENDREDI

CÔTE 
DE BOEUF 

BRAISEE AU JUS

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON
• homards de 4 façons

35

> Ipi scamp.s flambes t 
pernod

• scan pis a ia p'O .enç *

• Les cuisses de granouille à 
la provençale

• Le steak au poivic flambe a 
I armagnac

• le Chateaubriand bouque­
tière ipour demi

Reservations: 681-1 693

TOUTES NOS SPECIALITES SONT PREPAREES 
DEVANT VOUS A VOTRE TABLE 

salarie César (pour néu»i
t r s oniio* flambées au pet Les crêpas Sujettes flambées 
nod (pour deux) ou cognac (pour deux)

Cafe spécial flambe 
La porte de lava!le sabavon au Grand Ma-*

BUFFET 
CHAUD

tous les jours pout le dîner et le souper

23 PLATS CHAUDS ET FROIDS Y 
COMPRIS DU ROAST BEEF CHAUD

53.50 pat personne

$2.75 enfants en 
bas (Je ^ 2 ans

SUR PRÉSENTATION DE Cé COUPON
MOUS VOUS OFFRONS

• UNE REDUCTION 
DE

sur le montant de votre addition ceci pour 
permettre aux lecteurs de LA PRESSE de 

mieux connaître et apprécié

LE RESTAURANT MISS MONTREAL
cette offre expire le 28 décembre 1972

53 ANS SUR LE BOUL. DECARIE

. .. FANTASTIQUE! CHOIX DE TROIS CUISINES
» Reconnus pour la qualité et la genero 

site de nos portions 
Un restaurant familial

• Service amical et prix modiques
• Stationnement gratuit 

Licence complete
• Le menu le plus élaboré a Montreal
Table d'hôte A la carte

Après le spectacle

FAMILIAL
DU DIMANCHE MATIN 

servi de 1 Oh a.m. à 1 h30 p.m

TOUT CE QUE VOUS 
POUVEZ MANGER

de notre buffet chaud et froid 
enfants moins de 10 ans

adultes *3 
12'®

SALLES ET SERVICES 
POUR BANQUETS

disponibles pout 30 a 400 personnes

Restaurant

angle D t CARI f 
ET BOUGAINVILLE 

Reservations 
73 7 3631

. v,: : - - -;.n<
D .
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Chinois sur 
commande
par Françoise Kayler

HANCHOW

10236 rue Lajeunesse 
-388-9291. Ouvert tous les jours de la 
.semaine. Cartes de credit acceptées : 
Cfiargex, American Express, Carte 
Blanche, Diner's Club.

SI Marco Polo n'avait pas fait son 
fameux voyage, les Italiens n'auraient 
jamais su ce qu'étaient les pâtes.

C'est ce que disent les Chinois qui les 
ont inventées, les ont fait goûter au 
célèbre navigateur vénitien conquis, 
qui les rapporta chez lui. Les Italiens 
prétendent bien que sans eux. sans 
cette Catherine de Médieis qui épousa 
un roi de France, la cuisine française 
ne sérail jamais sortie de son Moyen 
Age. Petite histoire de l'histoire de la 
cuisine. Mais l'on s'accorde générale­
ment pour reconnaître que la cuisine 
chinoise est ia plus ancienne de tou­
tes. La plus raffinée, la plus délicate, 
la plus exquise ajoutent ceux qui la 
défendent. Ceux qui ont eu la chance 
de la découvrir dans sa vraie nature. 
Pas celle que l'on nous présente sou­
vent avec une pointe de mépris dans 
la plupart des restaurants dits chinois.

Se fier au menu régulier peut réser­
ver de bonnes surprises, mais se con­
fier à un connaisseur pour dresser le 
menu c’est comme visiter un pays 
étranger en compagnie d'un autoch­
tone. Et plusieurs restaurants chinois 
acceptent avec plaisir de jouer ce rôle

de guide auprès de leur clientèle. Il 
suffit de téléphoner quelques jours à 
l'avance pour être servi... comme en 
Chine.

Situé très loin du centre touristique.

Sporeribs a la cantonnaise 
Poulet mandarin 
Trésor du Palais 
Riz frit Hanchow 

Stuffed bean-curd 
Oeil de dragon 

Biscuits 
Thé

Menu pour TROIS personnes, sans 
vin, taxe et service compris : 528.50 

Délices

le Hanchow qui tire son nom de celui 
d'une ville de villégiature célèbre, 
réussit parfaitement ce genre dé re­
ception. Le cadre est agréable et le 
décor soigné. Pour faire le plafond,

deux cents petits carreaux peints à la 
main ont été importés et réunis en 
caisson: sur les murs, gravures et 
sculptures ont toutes une place dans 
la culture du pays qui présente là une 
partie de ses traditions culinaires.

Le service est bien fait : on sert les 
vins avec un respect et une connais­
sance que beaucoup d’autres restau­
rants n'ont pas. Le vin ne fait pas 
partie de la table chinoise, mais les 
blancs et les rosés semblent avoir 
certaines affinités avec cette cuisine 
légère.

Le Hanchow se présente comme "la 
maison de l'Orient” et met à son 
menu quelques-unes de ces spectacu­
laires préparations tropicales servies 
en guise d’apéritif, qui ont pour nom 
"Scorpion”, "Club Tahitien”, "Han- 
chow spécial” où les rhum, cognac, 
gin. jus de fruits se conjuguent sous 
les fleurs et les brouillards.

Ce sens du spectaculaire, qui n'est 
peut-être pas tout à fait chinois, se 
retrouve dans le plateau de hors-

rrr~ srsf?

mm m

d'oeuvre au-dessus duquel brûle une 
flamme dans laquelle on réchauffe de 
petits egg rolls, des crevettes, des 
languettes de boeul. de minuscules 
spareribs, des foies de poulet enroulés 
dans du bacon, des châtaignes d'eau, 
petites bouchées rangées sur une as­
siette pivotante et que l'on grignote 
avec plaisir. Cela s'appelle "Délices '.

Les spareribs servies là ne ressem­
blent en rien à ces morceaux d’os à 
peine recouverts d'une viande impré­
gnée de sucre que l'on sert habituelle­
ment sous ce nom. Bien en chair, 
harmonieusement épicées, elles ne 
conservent de sucre que ce qu’il faut 
pour être douces. Le poulet servi en 
même temps et que l’on mange avec 
les doigts a lui aussi un petit goût de 
grillé ei de sucré, même s'il est frii. 
Des chips étranges, roses et vertes, 
cassantes comme du verre accompa­

gnent ces deux mets: ce sont des 
chips de crevettes. * 1

Le "Trésor du Palais” est un cu­
rieux. mais savoureux mélange dé 
fruits de mer, de porc cuit au BBQ. 
de châtaignes d'eau le tout coupé en 
petits dés. de pousses de bambou 
retrouve de minuscules morceaux de 
porc, de crevettes et dans lequel un 
oeuf a été ajouté accompagne ce plat.

Le restaurant ira pas trouvé de dé­
signation française pour traduire If 
nom anglais de cet étrange "stuffed 
bean-curd". Cela pourrait ressembler* 
à un pain très compact de fromage, 
blanc que l'on aurait farci de fruits' 
de mer et de jambon haches 1res fin; 
aucun produit laitier neutre dans, 
cette préparation uniquement faite § 
base de soya. Pour relever la couleur, 
des rondelles de carottes entourent lè* 
plat.

L'oeil de dragon est le plus joli et 
le plus simple des desserts que . Pou 
puisse servir: Sur de la glace moulée 
en dôme des sections d'agrumes pelés 
à vit et des "leehees" sont piqués 
pour que chacun se serve à son gré.

La politesse est une règle d'or, fn 
l'on ne veut pas insulter ceux qui ont 
préparé un véritable repas chinois il 
faut se garder d'utiliser la saueg- 
soya. Ce serait comme noyer de ket­
chup un classique de la cuisine fran­
çaise. *

RENDEZ VOUS

HOMARD
DU LUNDI AU VENDREDI SOIR

UN REGAL POUR TOUS LES AMATEURS DE FRUITS DE MER
COMPRENANT Soupe .su* palourde;. (Nouvelle Angleterre ou Manhattan), homard et h 

vivant, grille ou bouilli ou homard thermidor pommes de terre juliem 
lade Rib N Reef, choix de dessert et breuvage

Table d'hote du lunch a partir d< S2 50
Tous les soirs. JANE HALL au piano-bar et GUY LEMAIRE a lorgne et leurs chansons

DINER DANSANT TOUS LES SAMEDIS SOIRS 

Dîners d’hommes d’affaires a partir de SI.75
Facilites pour banquets, receptions dans notre nouveau Salon Si Près

"■■■- .

. le plus réputé à jySjntréal
'pour ses .steaks et ses frtiijs damer.

RÉSERVATIONS; 735-T601 

T.’- -Stationnement gratuit.- LicencecgmijlM'è"'8105 BOUL. DÉCARIE

■j/goxtmD

TES MEILLEURS FRUITS 
DE MER ÉT STEAKS 

À MONTRÉAL- ■
NOUS A VONS CE QU'IL fAÙT

pour vous.Te prouver
* * L.• ; • .v*

DEUX HOMARDS S7.55
.- • htVj-• 1

KKSTAl KANT LJ

. WwÊ?&.
9920.boùl.. ST- LA URENT
•'* vy;': fCçin-Sauvé; ■ •

384-1522‘-'A' .... f...............  .
'• 'Cariés dé créd i taccé ptées 
.•.Stationnement gratuit .

POULET ROTI A LA BROCHE 
— FRUITS DE MER — 
STEAKS SUR GRILL

435 est, MONT-ROYAL Tel.: 844-5208

Mr BAR-SALON
REPAS D'HOMMES D'AFFAIRES

STATIONNEMENT GRATUIT

BARBECUES!

LE BAR ET LE CAFÉ DE PARIS

■ r ;>

6>'9We.;.'

.‘■itJtWeeitiliiW;;: 
jurt'ii Cnrir.Widè a"

WAtiMiiii Sfcure'C 
’tirftifrfrjrf ’

Fj.

- LA,RENAISSANCE
\v ' Y'.'

'•T Placer Westmount Square

> . RÉSERVATIONS: 937*6141

TT

SAIL

CHEZ

■v&§a&

A. M. A.

ïmîms

LES MEILLEURS
STEAKS

A MONTRÉAL

AUX GROSSES PORTES ROUGES

1459 METCALFE ' 842-4638
. ' .. ■ ■ 1 ’S- • • ' . / ■ : '■

• Un «BU» endroit , • 3 Bteges — 405 eiège»
• 8j0fe. vin. spiritueux . • A(pîie chjrtxin de bois

"La maison au fameux.
spéciaux Ruban Rouge'

cuisine

SuUcrgc

Cuisine chinoise 
réputée •

* venez au ; •

VLVERY MOON CAFE
Livraison gratuite 
Licence complète

. >Y ooRioN ■;■■■
. 83 jraul. Harwood _. 453-2260, 234-3383 :

CENTRE-VILLE- ••
1 1 W51rtg Mansfield ÿ : ;-842-8481

LE MEILLEUR SMOKED MEAT 
EN VILLE TRAITE COMME 

DANS LE BON VIEUXTEMPS

ROBINS
STEAK HOUSE 

ET DELICATESSEN.

2193 RUE STE- OUEST
A L EST DU FORUM 

LICENCE COMPLETE

933-9067
service :po un Apporter: i

t ’ • /- V"S7V. • • . -.1

Le dimanche:
POURTOUTE 
LA FAMILLE

REPAS
AVEC '

ROASTBEEF
Tout ce . 
que vous 
pouvez manger

LA MAISON DU BIFTECK

5016, boul. Décarie CÏÎ- 486-7805
STATIONNEMENT INTERIEUR GRATUIT

Le pionnier de Ih Haute Gastronomie 
française de Laval Votre hôte José 

vous y invite.

CHIANTI
!.<• restaurant italien de Snatrdon

GEORGES STEAK HOUSE
SU UE AU CAFE OU NORD OfllCIEUX SC AM PIS

dinfrsdhommesdaffaires

10.715. boul. Pie IX 322 2020
MONTREAL NORD

LE/MONDE 
Q4NS VOTRE 

ASSIETTE

Chaque |eudi soir a 20 heures

$T50
MÊ Des mets 

typiques de tous les coins 
du monde choisis par le chef 
international Carlo Dell Olio. 

Repas complet—musique-chants 
et voilà creee i amoiance d un 

pays a La Réserve Des vins des 
crus nationaux tires de l'immense 

cellier de l'Hôtel Windsor ajoutent a 
leuphone.

Pour retenir une table 
s'adresser à Mario 

votre maitre d'hôtel a 866-9611

ÇOIR&

MT UKRNNÏÉMNÇ
# 1 9 oct.

Noire Carlo semble connaître 
tous les secrets des plaines.

SHRÉE .26?°<- 
EHtolSE

Les mandarins et 
mandarines ton; 'e mu'

rue Peel au Carré Dominion

■pTEML OUVERT LE DI MAIM CH E
a compter de 5h p m

# la Vm Trance
ouvert toux les jours .i 
1 1 li .i ru ilmundie .1 
Sir f> m lactlites de 
stêitionnem«nt 

POUR Rf St H VA Tl U N S

845-1575

RUDY et SON ACCORDEON 
MUSETTE

FABLE D'HOTE TOUS LES SOIRS

50 OUEST, RUE ST JACQUES

DANS LWimsPIlFM KOMA.MIIIl L M KDITKRRAN ELN VF 
SOI l'LR

BEI, CANTO

[Itlk MARTIN
BARYTON

LOUISE GOSSELIN
SOPRANO

EUGÈNE ROBITAILLE pianiste.
PENDANT QUE VOUS MANGEZ, 

GOUTEZ:

• La mélodie populaire
• La comedie musicale
• L'operette
• L'opera

PRESENTATION : LES RESTAURANTS YANNAKIS 
SAMEDI SOIR* 7 h • 8 h 30 10 h 11 h 30 
DIMANCHE A 5 h 3d 7h 8 h 30 10h

LES RESTAURANTS 6501 rue SAINT-HUBERT
Com BetubKn.mrtio

RESERVA VONS 271 -2481

TABLE D HÔTE $4.25
Spécialités a la carte 

de 5h30 a 10h30 
(samedi jusquâ minuit)

479, rue ST-ALEXIS
(coin ouest Notre-Dame) 
Reservations. 849-1 580

lîKlîllON

MW MMÏ.M H LSI Al HAMS
CUISINE CANADIENNE — GRECQUE fl ITALIENNE 

SPECIALITES
Rr>ê*sf brèf i boeuf rlr maïqun <oi g# 

B.ir fl Q 
Shish Knbab 

Salles de receptions 
pour 30 a * 50 personne 

Banquets reunions, manages baptemr 
licence tfinplete Bar

PARRAIN et MARRAINE
CUISINE FRANÇAISE

Au BOURAS5A

UN DÉLICIEUX SOUPER O ANS 
L A MBIANCE DU VIEUX MONTRÉ Al

RESTAURANT

Cuawt» irsncirft tt c»rêdr»ntt$
BAS-SALON

NOS SPÉCIALITÉS
* U jirAk qrilln d« marque touqa qui a fait notr* repulai'on 
•* les huits rte mai de chou

Un coin charmant pour le cocktail et le restaurant 
de votre choix pour les déjeuners et diners impec­
cables servis avec I!élégance traditionnelle du 
Ritz: ' -

:________/. y,—. .. Y< I /. . ■

Chaque soir, Jorge Garcia au piano crée une am­
biance douce et agréable. Diner dansant tous les 
vendredi et samedi soirs.

Pour réservations: 842-4212

HÔTEL RITZ-CARLTON |8
. 1228 ouest, rue Sherbrooke. . ^

AU COEUR DU VIEUX MONTREAL

notre délicieuse 
française, nos 

de met et nos exclu 
libanaises.

Maei'ie/ et dans*/ tou*, les 
sons dans l aitmospMt* 

il/s pap Ut.nv

En vedette

MANUEL (LIT0) BLUM
PIANISTE-ORGANISTE — MUSIQUE LATINE 

RESERVATIONS 866-7795-6
42 est, NOTRE-DAME

SlATIONNEVENT II SOIN OlVANCHE TERME 
LICENCE COMPLETt

CAFÉ RESTAURANT
Cuisine espagnole 

Choix de vins 
Licence complete 

Cartes de credit acceptées

3507, AV DU PARC
Tel .843-8212

NOUVEAU DANS LE QUARTIER 
CHINOIS

Un festin en perspective pour tous 
les amateurs de met^chinois.

Repas d'hommes d'affaires

de 11 h a.m. $ 1 .24

restaurant -,
NEW KW0NG CH0W
1095, rue Clark
Montréal, Québec 861-6663

4255 rue Saint-Denis. Montreal. Quebec 
845 9826 845 5445

1rs liiiiilurs .Suisses
la savoyards et la bouigu'Qnonn*

Chou de vins qui saura plaire au plus lin connaisseur Cale espa 
qnrl ou htesdren Orner d'hommes d'affaires 
SALIE DE RECEPTION - LICENCF COMPLETE 

6150 EST BOUL HFNHI ROURASSA 
MONTREAL RES 322 6/60

hdouxu&A CrVPüCcvLe de ^stRonomle en ^mêKlQue nous Inulce

57

555


